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5 3 ‚® Ld a riemer. Moy 
Revue Politique. 
C'est hier qu’a étò clos dans toute la France le sorutin pôurla 
nomination da président de la rêpublique. À Paris et, dans le 
département du Nord, lölection s'est faite avant-hier avec un 
valme remarqüable. A l'heure où s'arrêtënt nos correspotdan- 
gege, rien n’ était venu troubler ordre dans là capitäle, ét l'on 
semblait ‘eiitièrejnent rassuró sur le uidintien de la (rarqütiliré 
dans In sóirée:“Oa'n'apercevait nultétrâce des prócautión? eik | 
ses per tegetrettemen:. Cepeodant V'aatorité s était mise pfu- 
eere. Orpendan Van a mie) 
… “A Paris, les êlectears ont paru mettre généralement beaucoup 
de rf àvenie deposer leurs vates, On calcule, ce ne 
biikdion “Ilbertditie; Kb kle ad ‘Cohsta- 
OBB Hild Etóybnie'de plus qti’ én seterbre; 
ince. Louis-Napolóon fut nommé' reptésentärit, 
pd’hui mardi que le dépouillement des bulletins j 
Mians goiesence par toùte là France. La séance du. 
E éndt Hét o@eiël pour le döpartement de la 
da 
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e jeudi à I'Hôtel-de- Ville de Paris 
Entes les mieux informiées persistent à prédire 
itefe-Ma púléon ; et elles sjoutent qe le gouver- 
il, walges P'ayipdi ineontëstable qii'il‘a trduvé. 
pe villes d'industrie et dè commercê. Ne man- 
8 -toiatefois, que si le Nalivnal partage le décou- 
qu'il delend, ìl ne se laisse pas pénêtrer. Son 
de ee niatin est fait poùr rassurer les républi- 
a. hind a II saîtdéja, dü moins iNl'affirme, que 
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alaptuës. IJ sait soins iN Vaffirme, 
Najgnad a’ Ta'majskité dans soixante départements. 


K pa lul pòrie le Erörres Am gouvernement du général 
















Gava anegpmbe dans cette lutte, nous devrons le reconnat - 
pel e als ig aijivérsel auth’ óiprimé, à sit ‘ou sèpt mois d'in-. 
Bk de opinlonò “Bamötraleihent contraires. En avril, 
ke gssemblâe nationale sctietle sortaït d, “sötatin ét donnait plùs: 
“de cinq dents voix de bas stre st Boelhe Sorióral Cavuigiae, 
què le suffrage unitersel did 19 ddiahe Pat vouloir rénver- 
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ts sa; prassent et 
e plus ‘intelligent, 
jaars o'êtait.d'abord 
dnkaite. hedealton de l'empe- 
„seur d’ Autriche ett riten det | asserjtde nationale prus- 
sienne; mainten retraite du rik panne, 

Depots tee gualgues mois que, ce ministóre est aur affaires, 
Yo png vatt cherche ei fois à lp ferivêrser; as ta 
aan dea döpyi6s Jut avait dannò dang fyutes les qnestions 
une imposante majorite. Pourquoi tombe-t-il aujourd'hui? 
 Est‚ce, comme le prêtendent,les joprnays.de Tarin, devant le 
aganifeste. publió il y a buit joërs par dp minarité, óu bien enco- 






re davpnt la nûn-ròôlectjon d'n de ses mepires? Noûs ‘ne la 

ph ‚pas. Daas in flat de ehases vorrgad, ìl it avan dans 

oes dans huis ien En 
Il est t 


sez grave pour epjpatner sa chûfe. - 
devant le Loner el eee Me dé. 
sd igme-en Jalip ; travail. de, desnpganisation sociale, maïs 
aadfacl haa populations Pâtent secours, sans se doútér de tous 
„ina oalheurs, de tantes les catastraphes qúu'il porte en germe, 
„perce qu'on, a au là oopvrir à leurs eux du vernië de T'indópen- 
„ danes-na jonale, 4 Je leur prósenter comme le sèal moyen de se 
delivrer ddjoug êtranger. ee 
‚…‚, Dans toute autreeircongtance, la retraite da ministère pié- 
. gnaptais. serait pgssèe complètement igëpergüe. Dans celles où 
mons Anmagmes, C est un évênement fort grave et d'où peut dê- 
-waadrele: PBurope., EEn 
1e Le init Bra rmehiron acap la niédiation, 
„et il êtart. à.esp) nee ne por. gen ape les éoriponiond dè V'Au- 
twiekgle Jai casanh EA APS zeer epe des de 
Wogsengagdes. Ges négocidtidns: sé trâinaient, il est vrai, sans 
Daite Pk oisiehe E montfait pee ‘disposééà acéóder à des 
conditions cunvenables ; mais enfin, qeelque faible qu'il ft, on 
avait \'espoìr que Jes,hostilites me .seraient pas reprises. El! 
;…peurguoi se le dissjculer ; le premier coup de canon qui reten- 
…ijraït de noutpau dans la Lombardi pbèrfait bien avoir de 
Ek Op ebde rrd ete 


Kes k 


oúYeauy dans la 
““Yedho darts toûte P'Korope!: dn AR 
… Sila chute du ministère Pinelline livrait péts-Fofdóment le pou- 
voir gax main de) OBdelllon, ions d Apers pas expriíné ces 
craintes. En effet, d'apròs idirs Tes renseigtrehents qúi nóus par-- 
viennent, c'est l’abbé Gioberti qui sera chargéde ta ‘Formation 
a Á veau catiinét. EBEN DN 
Ode de cîróe di 4; an mapitenason pöpulaie, sonóim- 
 piBM68 es Fig ordinaites': vive Gibbert vite -ta ‘consticaante 
5 italiennediaseg [ied eg aon hiel L'abbie Gitbrtietdie mala 
de; il.n'a.pù, haranguer. |'émeute, tbAig il Tui'd Taft dire d'aller. 
sous les fenêtres pd roi faire entendre le eri. de T'indépendance, 
" etsesordres Óntété punctuelleument exécutós.. 
vt ida Gagdtte de Mayence âanonce savoir,d’une source certaine, 
que ta:teetion du.cormité de constitution du paslement allemand: 
de Främefort s'est declarée pour un empereur hèrédi taire avec 
dropt re géniture et uúe'liste'êivile, On prètend ansi que 
26 gös que Il Soriseititfon sera” vote. te sióge du:pouvoir cènt ral 
gera trarsfóró à Gotha. en: RE 


Or ent : 
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vOÉTATS<GENÉRACX. 


it: fg courte séance, dans laquelle M. Géradt, dóputó dela pro- 






£Wildipderliinbourga étóndmis ata’ prôtâ serment entre les mains 
dw kekdent , autoriséärceteffet parleRoi. 
on Heap dectare d'tmnemiesive de M‚van Panhuis, qui en-, 
LE EN: BD pe er ne Rr zl; bran bi OR es EE ie, an mede jk 
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€: ‘ayant obtenu:193 vois;des.82l, votants, #ókó praalamödeuxième: 
roadidat à la: Première Ghaasbresc:: EERE KAT OENE i 


‚Je Times sur. l'abdiation.de V'empp 


[acte d'uwetdendidhie parce fulon bensie. 


 minigtres.Cettò faibldsse ettrômequi, dunsdes tenips plus calmes,. 


| poussiëre: Mais bien qúe la nation, veiée par terehoc soudain 


‚| illusoires de |'anarchie et,‚des éraissairés étrangers de la révo- 


j-sèt vi par:des tainistres: qui sont: incontestablenient aujourd’hdi, 
m [tes premièërs homines de l'emipire, offre à la nation une garaütie 
rig ha, Seconde Chambre, deg Etats-Genèraúx a tenu aujourd'hui 


cratiqúe, La couron 





sdh Gesbramdùb 
saters aut oes j 
Bep Bons: 
“t Gd d “Eet BES RASRKG wo zi bosh desa i 
Datei # A tie Benin So erd. etat et as 
voie.sa dämission de membre.de cette Chambre, par-anite, de sa 
vomination aux fonctions de gquverneui dela Brise,» zo: 
vu k'assemblóe regoit compmikerficdtioms re u ee seal oer dinar 
Ie d'un message royal, accoirpag tide treefgpwajdhe:derdos vos 
lätifs à la pereeption des tontributigas prustierakesp;ioebu: U 
“2e d'un message org sbiagne nge idone 
nani le budget deg. recettes ‘ef’ ds dipêhdek dd LOHUIS 
pensions civilesen 1849, ' -… Seren 
… Ges pièces seront renvoyée, aux. sectio 
venbre, Deden ka Ds EE PON EE 
su If vest ensuite donné lecture.de differenis arrêtés royaux sur 
la: nomination: définitive: des. membres du miaistère; et‚sur: la 
dissolution de la cotomission hommée par le Roi-poud-souinettoe 


di 


ur ze brai vanden U î 
d'oerabre et de ‘no- 


rei 
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he ti} 


à S, M. uú projet de coùstitution. + 
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gie et Wat opteer ars meant dj 
ere En n Binh, e EE MADEN , Ne É Kd gean sn gen 
Nous. publions ci-après le-résultat de qúdlquës Seratig de 


baltottage qui.ont.eu lieu hier: „… 


î or Ee ha ape tad REEN zt Nig 
… Mipuvsisoure- (Zelande). Ont èté nammés. candidats ala Pre- 


mière Chambre : MM, Paspoort van: Grypskerke atide Jonge van 
Ellemeet, in ik ies id ve ie de tin sit | 
"LEEUWARDEN Frisé); A été nomimó deuxième candidat à la 
Première Chambte M.G. R+ G, van Swinderen. …t -- 
_ Árpinaapam (Groningue).'M. J: Ff. Zylker 4 &fé élu mentbre | 
de lu Seconde Chambre eú remplagément de, Wichers gaia | 
opté. ‘pour’ Graningue. U, J. Q. Gloveringú a été elu, deufieme | 

oandidat à la Première Châmbre, … _ ; … nnintr 
Assen (Drenthe). A.été òln membre de la Seronde Chârbce Me | 
J. F. Homan; . MM. le. baron :de.Vos van. Steenwyk et MZ. 
Tonckens ont ébò:nomrmés candidats à la Piemière Chambre. 
Hooosveen. M. le Dr M‚, Dassen: a té èlu membre deta: Se. 
ehitdé Chambreet'M: le Dr HJ.’ Nassaw; deuxième ’candidst à: 
la Première Chambre. 5 eene 
_Veiö (Liüibourg),M:tdé Lom de Beria Bid pla mötibrede' 
‚la Seconde Chambres ont 0 Rt EA 
‚… Mägsrarcnr, Up serutin.de halloitdge à en lieu, 
‚Nypeks,:colonel pensionne, et Md Villers der 
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ElrB M Luleas: 
Ke Agee 


té, Nijpels, | 


Roden ent (Hotlimde- Meeidienale)-Au:sdratin de: ballottage) 
‘GhCEEE nommidds‘ bändidats dy Première Ghdmbre-HM. O. B. 
"$Hodft'et le baröin Groede vin! Zo helngken > 
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*-Nouweniprun (ons'ies lighes 'Kû ‚ 

erappreur dÁijtrik | 
En Antriche. les: jnfcmutós personpeldes, At dernier Anpe- 
reur le rvendaient incapable d'aceemplis des dersi rs qu‘tapese; 
derodùronee:Chamjue zotet igvoatied,,„ ecu me. 
d'emperenr n' était! 
zee: famille et de ses, 





ue 
qu'un instrùment passif entre led mafinide 
avait inspind an peuple d Autriche one compaasion iiidaigente, 
ayait.donr }Hipn es spüpoous permápents êt À an mépris non: 
dêpuisé. On avaïtdwagtemps prévu que lorsque le règne dé Fer-: 
diaand serait termig, soit. par derès soit par abdiaatìon, son Îrèfe 
et hêritier iiumédiat, l'archidae, Fiángois-Chartes, qui avait 
exerob'une grandeinlaence sous lenögaopracâdent, serait afnené 
problablement à renoncer à la Spe por paar le re 





desof * fils et 1otside' eb “jeune: prince: parat. pour. da..pre 


mière fnis sùr ta wdert puntige, 
‘vice-roi de Bihöré, AS 8 sim änkös1'fatördt qa s’aachtait 
dejà à sa personne. Son âge, Bes fäldnts et shi pÖsition T'avaiënt 
sigoalò dês Venfpnoa somme Je pringa dij vsi destined prs 
der à la rénovatìon de f empire de ses pères. Dans ce but la jéupe 
sóuverain a été-blevé:&vda.leplus. naden sous les yeax desá 
mère \'archiduchesse Sophie, femme d’ane intelligence supós 
fiètre, ét;si là renoiimldedit trai, zeg Facultés,qui.sont très-éten 4 
daes,oût. été dóvelopipóës éntore delarmanidre la-plus complète: 
Dans'lá'carbpidgne''d’ Itdlie dò late dernier, il a servi wrsu-bras 
voúra, sous [és ordres. di (narbchit Radetzky eva paflagd- lee 
defile a, se, 1 vie Er itar. î 


tiu, dl yd envifón un an, conwa 





triomphies de armêë impériale, 2005 ever  | 
“C'est assurèmgnt, une ,circgnsfanca loùts pfovidentiëlle | 


qu'au milien de cette crise europgenne et dans Îà situation eú 
se trouve l'empire.antriahien, daus u moment: où, pestout 
les:homtmes manquent:gour. remplic.le grand, rôle.que Inis: 
toite leur à -assigjnö; en:jeunengrince de tápt d'espêrante 
entouré d'atxilinires ‘Isi fwrorablea): soit: én dealen Ides. 
premiers Gebuis"de 1 Earope, “EN mmardhite sder Ihsnphison 

d'Áutriche, la '‘cbâfofine des dens: odólphedp des Rärdikands, 
de Marie-Thérèse et de Joseph LE avdit: dögóùöré däns les der- 

nières annóes de, liadministrgfipn fi, prince de Metternigh ot. 
pendant;taat le, règne d'un; emperpur faisant en, pe stinple 

‘teaditianrd' étiquette. et: de. roytines.Se., puissanee #Atart, Gva- : 
vanórriek:L'arimée séule conserwait:un, raste.de vigueitr.„Les ins- | 
“titutions:bivilesde lempire: ötaient sans: Ïorce-etsans:autorió. 
“Au premier contaêt-de-la révelution, elles-onturoulà: dans la 


‚ 


‚du mois de mans, céssât”d'nöcòrder' sun: réspett et d'obeir aux 


‘momies qui’ oceupaiënt les southmets'du pbutöir, 'les promesses 
lotion n'ent rien fait pour poufvoirä ce que demande un peuple | 
grandetlibre.. «router elen iS 
„Un jeune empereur, entouré de tout le prestige de la race, et |. 
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“ 


bien plús gfbiide de V'ivdoinplisternent- de ces voet dos pluadd-- 
gitimes que les tàtötkentents 8 dnd- assêmblèe“ fâcheusas et 
aveugle ou les efforts convulëils d)úú pouvoir prterbent: dwdd 


5 ia 


tution de la noavell 
d'un ètat féderatif, 


diffèpent essentiellement, c'est. dans. 
comprennant sous lenom de proyinces., 
maintenîr laneienne division:en provinces et encercles, en 
‘tenant. 
Ja:têtede 
ble auù'twinistère. > 


gentrê gáúche veut deux ehanibres, 
conde.de reprèsentants choisis par la. 
+ Mestévident que le, programnte d 
quent, car. d'apfòs: colui „du, ten 
raient toujoarsen miaorité à la did 
‘Fôsolutiorië'Hostites dik Alfddands? Quel sera 
j.à la diëte? Quicouue’ côúnaît la situation de; 
de tous, cdtós de 

que d'après Í 





réaltsatiortaguel Autriche, ; 
1á’Wiäiftëre dont ils: 


Ee cet ógard les vies 1e * PN jy AART FL de 
de le silence le plus complet sur ce point. Na, aroyous € 4 
OT ent rt Bast 


tiir- étroitement,à l’Allemagne;se feraaontirsi impÂ 


éeT' Allelfagae, Les Eehèqueiäppro 


ne, d'an aùtre côté, ést ölivrës dui gptind- | — 
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BUREAU DE LA RÉDACH 
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® Chez M. van Weelden ; libraivaf 
et chez les Héritiers Doormy 
braires, Lange Pooten, à 
Les lettres et paquêts dik: 
erivoyés à la directtort Jräne 5 
dans unecarrière nouvelle et inexplorée avec le bagage Weij 
fögge faibte et sans éclat,elle appelle à son aids l'influencede Mk 
jeunesse et la confianeeiqu’inspire la nóuveaute ; et nous aimons 
â ofoire que l'assembiëe très insuflisante qui-avait-été convo- 
quòe sous le dernier empereur pour accomplir des dévoirs qu'elle 
n'a:pu accomplir,ex pirera avec le règne du souverain qui l'avait 
convoquêe. EN 
… Jusqu'àcejour la rêvolation en Autriche a’ fait qu'amón- 
eeler ruines sur ruines. L'ceuvrre de la reconsttaatioa doit com 
mencer avec le nouveau règne et cette @uvre Baebgaplira bien 
plus-sûrement par les vorux d'un souverain patriste-et des con- 
seils d' hommes d'état éelairês que par |’ usurpatiend’ ui pouvoie 
censtituant absolu de la part d'une démocratie, quïêteindrait de 
prirae abord les conditions élémentaires d’une monarchie tem- 
éróe et d'une constitution miste. 
v Lautoe quitend au progrèòs et-à la prospúrité de I Autnielst 
est.d'un intörêt dé: premier grdre. pour ‘Tes relattons eontiniens” 
tales de 1'Angleteterre ; et nous wespérons que le gonvernement 
britannique se:hâtera-de-profiter de V'avónement.da nouvel em= 


pereur pour faire disparaitre céttefroideur et cbtte défiance qui 
ont en leur origine,il y a quelques mois,dans notre condaite.dans 


les affaires d'Italie et-de faire veprézenter cringenableïiient et-ef - 


fieacement la reine d'Angleterre à:la-cour d'usvallió aussi fidòle 
et aussi. puissant. » EE tn a en Ee an 





t Les programmes du centre gauche. et -de la gamuche.dela diòte 
| aatrichtense ont produit une profonde sensation dans les pro- 
‘vindes, Ce qui êtonne surtout, o'est que la gauche, qui jusqu'à 
présent représentait si ênergiquement l'idée de la eentralisation 
det’ Autricht, ‘a admis tout-à-coup dans son programme l'idée 
de la födération ; idée soulevée primitivement parle parti tahò- 
quke. Mais ce changement survenu dans les opinions de la gaachs 
repose sat de puissants motifs, La gauche.de la-diète. a toujours 
vouluet veat encore aujotfrd’ hui une union intime et durable 
avec l'Allemagne. La répugnance de la majorité du parti slave 
poùr toute alliance avec |’ Állemâgae lui a démontré |'impossi- 
‘hilite-d'arriver à sce finspar Ja voiede la centralisation:, et elle 
gest décidéeipdur;Ladoption d'un état fédoratif, qui admet.an 
moins pour Ta pättie&llemande del’ Autriche „une urtion intime 
‘awen U Allémagab rt ie ordes Et rr : 


re x 


Tous les partie sort d'accord: pmer verogpaitre quo la consti- 
e Áutrighe n'eët possible tue par la création. 
in Kitr 


Vindé- 


Les deux programmes reconnaissent Vautonomie ‘et 


‘petidanco des provinces particalières, autatit que: cole est ébm- 
“petible avec un pouvoir central (à Viene) ; ils laissent le pou- 
Voi esécutìf exclusivement à: | empet 


r, ‘ils: n'aêcordent an 


monarqys qu/un veto limit et.its veulent des: parlemeûts pro=- 
vincit Blâ deurs Peiens de, temsèrn bin Anet enf 80 ie ee 





dans Ja déhoitjon de, ge qu'ils 
Lè-centre. güuohe veut 


B 


vpe le plas possible des nationalités,.st demande qu'à 
chaque province soit placé un gouverneur, responsa- 
Ea gauche, en revanche, veut. que l’Aatriche soit, tomme 


„Etat Tédêratif ‚ divisée en cinq mations: letes Aatrichiens poto- 
‚aais, 2° Tchèques,; 3° Sláves, 4° Allemands, 5° Italiens ; que Ja 


igne.de demiarcalion qui spare. ces tinq.nátións soit stricte- 


‚sment tracée, qu'à la tête de chaquue, d'elles soit placé un. se- 
grêtaire d'Etat, responsable an parlement de la natien wespec- 
tive. On réserve au pouvoir central quelques objets diunr.im- 
‘portance genórale: Le- pouvoit:législatif: ast exéroópar. l'Etat, 
quf thi vöinpoed d' une seule chambre; ‘fofméd en-partie de re- 


pfëbetitants-da peuple, élus directement, ett: partie de:meinbres 


des pätleidnts párticuliërs, kj “élús’-diretterment. Le 
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prétnière sèfa com- 
Vinciäles, la'se- 





















posóe de réprésentants élus par les; 





de Ja gauche est plas 
Piachò, les trois. 





tehòques, par exempte,-etr: 
uneseule diète,- Est=cerqueil ï 
diëte, se confort 


e populations tchòques, nes 
V'autre programme Prak 
ment saus Ja „dgbnilatson de parti tchè 
pas être égoîste au ‘point de repoussegfft 
suitesgei dij: rattächent ponr la 







Re, 
outefois, il ne faut 


Unté dte difference iknpe 









Jes rapports de l’ Auttijgtte rsca. 


vig Îe T' Allemagne! Ee !Wêbtre ganolte partáge'ad 

be Pisinistóre. Le proennie did 
danse de ca sijence, c'est la conviction que, sil Autr 
constitùée:d'après le programme de la gauche, le beg 





permí le peuple des provinoes austro-aliemandes,: ff do ver ra 
tomberles barrières quiadsent peut-être ólevóen eitré |’ Autriche 
uverdr pét-la urême raison 
eate-on puissant 
Plige pourquoi le 











úhe partie de ce progdthtne, parce qú’i 
moyen d'atteind Ng 5 


re Tédf but. Voilà óe 






jenrnal Narodni wij a perlé, quentie bnnaissance du 
programme de la gäfwhe,:da lapan Ppjpe alliance entre la 
droitè.et la gauolférde.la diëten: … 475 paselie unio, all). 


8 zndolt …& vern ebt sen ES head. 


® 8,7 , Ste ar on bog bede tri HJ Pe AE Ee: > (EKE dede d jk d 
embarras par cet „hepreux changement,’ Ai lieu’ de Fglânber U “5 Mdd et 
Ne A Ne DE Et ae 
vrei tk Ket ret Di der iii on su ogen en rvautsen - sien En HAN : he 


vint tad À tid md EN nde et a 
Voaineeh gretig deroacdpet Ao einer, en Prang 

main de fer et se rendit à diserétion. 

-_” be-monarehie collective était.sauvóe, et, avec elle, leslihertés con- 

stituiionaellës,” Bedenk ot en eea a OE Ard wenn * 0 RSie wen mene ne 

igklagrätz agpuès der 

ins nebe, passibj 


Ke) hé à maple Sáafethe 
Diflohnd tonË 5 la puisiiicet 


ee So Le sofialisme, 
“IEh’y.a pas de système, si extragant qu'il soit, quì ne repose | 
… apr uiges vérité, Mais rien n'est plus eommen que de-tirer des 
“gouséquences absurdesd'un principejuste. s 
'inégale rópartition des biens esf cafthin&nrent un fapl. Op 
est l'homme religieux et sensible qhi te sofige ave tristes 
qü*un grand nombre de ses semblables gobffregit la faifg;te froid, 












































€X,ans,-C'est un homme sévère dans 4 
âdlhi el % ns aucun, espritsdd. parti. Er 
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É PL fr ord hadt le LS Kr En ie) ‘ 
vend que beaucoup d'aulres son&bihn Käurriki-bien Klna? 1 Quad: tz afie BAP roles Vous toudgindré k digerdijn BA 
vie vóltrait changer cet état de choses, prendre le superfla de | il n'en démordrait plus qu’avee la vie. IT faut se rendre oa Îe vaïncre, Mais, 


cefffi-di pour donner le'nécessaire àcelui là? Be ies 

=: … Malheareusement, sì vausarrìvez à l'application, sì du prin- 
cipe vrai, qu'il est regrettable que tous les hommes ne soient pas 

- égalèment riches, vous viulez tirer la conséquênce fausse dn. 
… ehangement de l'état social, vous arrivez aux ónormitós les plus 
absurdes qui soient jamais entrées dans des eerveaux malades. 

‚ Examinez les systèmes des socialistes, ifs sont tous. differents 
et tous vains! Divisés snr tout le reste, les faisèurs de systèmes 
s'aeceordent tous en un point, sur lequel ils pargissent avoir rai- 
son, c'est de se immoquer les uns des autres. 

‘Pleins de vigueur pour attaquer, ils sont'sans force pour s 
defendre. Si vonsles pousseë à bout, ils inventent ‚des sytèmes 
si pitoyables, ils disent des choses si miïsêrables qu'on ae se don- 
« ne pas la peine de leur répondre et que tout le monde hausse les 
-êpaulesde leur impudente nuilité. Les faire parler,c'est les ró- 

futer. Comme les oiseaux de nuit, ils ne sapportent pas le jour. 

- Figureg-vous un homme atteint de quelques infirmitès, mais 
âcela près jouissant d'une santé pässable. Une demi-daugaine 
de médécins-empiriquts est auprès de lui, Chacun ui crie qu'il 
est extrêmement-malade,-qu’il est perdu, qu'il va mourir infail- 
liblement s'il ne fatt des remèdes. Après cela chagun propose le 
sien, le vantebeaucoup, eritiqae ceux de ses confrères qa’ il wrou- 
va dêtestables. La vérité est qu'ils sont tous de. nature à tuer le 
amalade. Ole EN RE Di 
… Voilà \'image de la sociëté livrèe aux praticiens sociatistes. 
Nous allons suivte la-comparzison. Où n'a pas inventé, on 
n'inventera jamais en médecine l'art de guórir les.maladies con- | 
stitutionnelles, ou celui de-rendre tous les hommes bien portants. 


une fois rendu, Windischgrätz ne _gonpaît plus ni enncmi ni vengeance, et 
[ma ie Tarrianee Beeken propose tit varmeus de Viemse: 

n’admet que la justic propesednt vdineug de Viene; 
c'est-à-dire à ceux qui sont passibles des conseils de guerre, de s’enrôler 
dans l'armée. Nos journaux se récrient contre cette tyrannie, Qu’auraient 
ils dit st hè: génttbl Câvaignae avait proposé aux insurgés de-juin entassés: 
dans les caveauzy de s’éèngager peur sept ans dans l'armée ? Nal doute que 
ce trait ne leur eût para un Éguivalent. d’amuistie. Nul doute encore que 
boa notbte.d'insungis o’eussent accepté avec joie. 


e 


Windischgräta, eomme tous les officiers supérieurs de l’ Autriche, parle 
toutes les langues eurapéennes. C'est là une des supériorités de lacjsto- 
eratie autrichienne.On de dit descendánt de Wallenstein; nous donnûns peu 
dimportÂnce à son arbre généalogiquc ; mais c'est an des hornmes les plus 
remarqnables de |’ Autriche. vh REE 

St Wirdischgtätz représente“\’Herenle de lätmée autrichienne;, Ra- 
detzky en est le Nestor ct le patriarche. Radetzky, en recevant pour miësion 
de ramener sous le sceptre de. PAutriche un pays qu’aucuu lien ne geut 
rattacher à la: natioualité allemande, est évidemment, dans une,positiar 
moins favorable qne ses deux autres collègues. Sous ge rapport,sa populauté 
en Europe est évidemment compromise. Mais, considéré dans ses rapports 
avec son armée, Radetzky est le père platôt que le chef de ses soldaís. [1 les 
tntoie, cause avec eux, s'oeeupe de lenrs petits besoins; mais autant il | 
est douz, loquace, causeur, autant il est sévère et inébranlable dans le 
commandement, Radetzky est vieuz, il a plasde quatre-vingts ans, mais | 
son esprit est jeune el son courage a vingt-eiaq ans. Ce courage, cette force | 
extraotdihairehaï sont donnés par la ferme volonté de sanver la monarchie 
autrichieenc;) et de la conserver Íatacte etentière.Radetzky est très-libéral, 

‘| il n’a jamais patronné labsolatisme , quoi qu'en disent ses calomniateurs. 
C'est pârce qu'iba blÂmé la politique de Metternich qu'il s'est tena à l'é- 
cart, absolument comme son ami, le vieus prince de Dietrichstein, un des 
hommes les plas distinguús- de J'ancienne, Autriche. Úl est en outre simple 
de paroles et plein de sentiments chevaleresques. Chacune de ses procla- 
On n’a jamais inventé; on n'inventera jamais en politique l'art | malibns est un chef-d'euvre de style, de sentiment et de simplicité. Win- 
de:rendre tang tes hommes également riehes,: également heus | disgrätz ei oe een publications; srt hater est et ee 
enkele er ane 5 Peen, ; , an | premier dit juste ce qu'il faut sans aucun-enjolivement, econd: dit tou 
reur; Lasncièté en étabfie sur des bases qu ai eng déplacer : a quï fat dt dans ou atyle de-patriatche. t’un parle comúne an héros, 
sans Ì ensevelir sous ideen Ee of ie | autre coutrhê-nâ pères Vun écrit et ‘agit avec la raison, l'autre avec le 
Hest vrai qe Ä y acependant un moyen, siaon de supprimer, | conr, Radetzky mourra.[b lindemain du. jour où il aura acquis l'assurance 
au moins de soutager tes nrisères de lá soeiété. Ce moyen est dans qué la manarchie autrichiengeest saavée. — … 

le christianisme,:la loi des-lóis, Ja scierice des sciences ‘sociales. | -Nous.arrivons miaintepant à Jellachich, qui est :Je. Bayard le, la monar- 

Nous sevons: qwe certains socinlistes rbvevcreuz:où. hypocrites | chic constitationnelle de PAutriche. Renee Aten 

ze vantent de: vouloir leréaliser. Mais nous lescounaissoes par |. : Qu'ou nous permelte d'abord de donner. quêlqges explicatièns 

Jéurs fraigs: > : Oe \j siliondes Slaves de la Hongrie cf des Allemands én Autriché, ’ Aes 

Ils prêchent aux pauvres Îa-haïne-des riches ; ilslui inoewlent |. ‚Les tT tre En font agf toùs bois ont longtëmps: 

la soif des juuissances matörielles'; ils sépasent: les hommes, font dele bergeend prs is diktes 

couler le sang, aggravent ta err Singutièrs disciples da mai- bliésins. Rs ge contentént des libertés constitutionnelles, Il estencore vrai. 
tre qui a fondó sa religion’sur l'arnour. ee ro ys | que si Vienne et les provinces allemandes ‚proclamaient Ja. République ou: 

_ Que ceux de bonne foi rentrent en eux-mêmes. Qa'ils lisent 
" PBwwagile dont ils abasent si imprademment. Qu'ilsapprendent. 

pat-lá pälitigue ce':qui: ne, 


te. 


dar lá pó- 


| mersient Ferdinand empereur des:Slaves. Mais, dans les circonstances ac- 
…qu'ikne fâut jamgis-essayer de faire tuelles, les Slaves ne peugent prétendre ni à la.prépotence sur les provinces 


„ peut être fuit qne par Îa religion. 


‘f allemandes ni à l'établissement d'un royaume slave. 
miri tee |. Et d'abord les Slaves n'ont aucun lien national, si ce n'est la langue 
Nous recevans d'un hommeassez versé dans la question alle. | aflemánde; Les Croates h'entendént pas plus la langne tschèke qüc les: 
- mande slarticte ‘$uiyant, ‘ai pontieat des rensdignements: ou- | Portugais Pespdggnal Gd lés Dänois Pallemand. Quand les-difBéréutes nations 
„vieux sur ded;trdìe gómêraux ‘duirichiens’ quk altirant en; go | Slaves veulent se faire enteridte, elles parlent Allemand, qukoët la langue 
vanrraertidtittbatiek da Bnrope: en Aad at he di ia en NE De 
PE Ee te AE c Magváre n'ente f 
Windischgratz. “Radetzky; ze Hellachteh. ii aaien: encore nioins le patois des Valaques ct des Esclavons ; mais.tous 
_Longtemps on aerà que Mettefhich représentait en Aatfithe Te prin- 
- &ipb anstocdatrjnk, Erreur! Metternich ra teprésénté que le prigeipe |. 


camprennent et parlent Vallemand. Ne Hede 
Lallemand est done. de seal :lien d'anian de toùtes les nalionalités de 
‘Bureaictatigae:’ Dürarit son tègne, toutes les grandes:individualités de | Vempirgaatrichien. Ee metten 
Patistocratie autrichienne; à' commencer par les princes dusang, ont été |, L'iutérêt des Slaves est, ayant tout, le maintien de l’Autriche collec- 
-forcémest éloignées do;la direction des affaires. Partout [ prince omni- tive, dont Ja capitale sera et réstcra forcémeat Vieúnes précisément parèe 
„potent a favorisé ses créatares médioeres aux dépens des hommes de.ca- | qu'on 9 parle allemánd. Oe Me n En 
„vaclère el de talent. Qa’on; ne £!y.trampe pas. Metternich a été Pennemi de |. Tel n'est pas le but des Magyares. Cette nation orgaeilleuse et exclusive, 
la grande noblesse, et oelte-ci,'à son, tour , l'a toujours haï, Á est tòmbé par | a dèpuis.quelqae temps revendiquë le-privilége de la langue roagyare, 
- elle plutôt que par le peuple. Ces; larchidac-Jeaa qui l'a'renvoyé, profitant [langue qutelle a imposde ;de fore à-huit millions de Slaves et d’ Allomands 
„ de Voceasion qu il attendait depuis pls de ‘vingt ans, Métterhich n'étële | qui habstent la Hongrie. … . : 
”_hiéros de tapetite.nóblessa ct de la ‘bèngud. Barstoerdtfe nb 14 longtemps | «Par suite de la pévaluti 
- mage djad'de peur de rehvèrser’avce hi ‘le principe W'autorité, tmars, and 
“-fbis Te brande donné, elltR'a vü gqh'á-sé-montrer pöur ‘tuilannoneer que 
son heere avalt senné, vn Dou at 
… „Òn acrn également: que Metternich :erportait avèc lui le-princige mo- 
marchique.: bes fits ont proyvé la gop}eaite : jangisWermpereur d' Autriche 
„Ra Élósi fort qoe depuis la ehnte.de Metternich 5 jamais l'Autriche n'a été 
“gi paissantegue depuis le moment. où tons;les démoctates ont annoncé'sa 
de 


8 d'an grand caractêre ét de grandes éorinaïssánees; ce qút, réuhi, 
ô EE ene er: 


de ah 


profites de ectfe, zéyqlutipn pour sortie de la confédération autrichienne et 
‚pour se séparer de Vienue, „pen pas par l'administration seule, mais par bn 
pouvoir ezécutif et 'législeuf à part. bn SEA 


ùiie raison d'êtré, 5 : 4 een 
Grâce à cette séparation, le Hìngrie a eu la biberté dea: presse et le droit 
derefuserlebudget,  : et til ett de we 1 

"Les Slaves en Hongrie vont” prafité-de oés libertés, en éehange desquel- 
stes;ils ont fait de. sacrifiee de-lenr langna et de leur. nationalité, Avec là 
révolutian de. Vienne, la; séparatian; de la Hongrie n'avait. plus de raïsob 
„d'être, De plus, elle était devenua despotique pour les Slaves et les Alle- 


8 : , on 
alion. (est que Paristoeratie' urehionas venférme dans son seïn des 


£áit hes Bihiines de talent et d'Etat. 5 nd 
Osis consignerá à tout jamais Tes nòfns'de Jellaëhich, Windisch: 
Week; bf, :dep B (Elida all pende ranks Ces 
pasieólés. Autriche” en pussòde d'palbes qui Jour:sent 














hommes manäs de de pays; qui demandaient avec raison l'égelité des. droits, ne 
épjaux en y-qui tôt-ou tard; maoùtreroat ‚à: PEuropq la force e}la | reeannaissant plus que le pouvoir coristitalionnel de Vienne, et aveclui. 
puissance dè SeMie de tant de:nafionalités, mais ew. mêmertemps de tant } la langué allemande. Ea caüse était juste, ét‘bientêt-elle s’incarna dhnsun | , 
…desressaurces €&:MlAgeos,vitales;, ,: or s ,, [hómme ER END Ed 
… Les gragds évérijn ‚na produisent, pas précisément-de, nds hom- |. Jellachich était ‘simple ‘offieier dans an: tégiment de Graenzes, tronpes 
tes, mills ils mettent Mlgrmère ceuz qui cxistent déjà dans Vongbire, Tel | de la frontière: D'ane ‘origine neble,: né. d'ane mère: crate, il sa #appelh 
tableau dh premier malReEahucune valeur dans une erambrt Mile et | ‘bien vit son ovigine:slave:et son. éducation allemande. Jl écrit cm effe L 
“sans lumièré. Donnéz- hits k, c'est ua chef d'euvre. Ten éstWEiëme Jette dernière langae er. maître cqnsommé, Il fat, pour ainsi dire, déeo ĳ- 
de glands höunties.Sous ù Etbément d’êteignöis, ils croupiss@iiiljans f vert-par.le comte d'Appony, à Pesth, un des earacfères, les plus décidès gt 


k les plus dislingués de l'Aatriehe, Celaí-ei Penvoya à Vienne, où il fut.prd- 
| anóreenr dd Bontetoor grandMijer:750 Iet oe rd  Jigép ‚ Parghiduchesse Sophie, Vâme derla cour. Soni plan fat âccepté, 
Wieldjsohugeätz, ot Radeizky ont tingt isons Metternich ‚corme'ggup J,mais à condition da bucces, SALON Onhe d 

Wessenberg, mais ilmont été éloignês, orifka./Cdá d'ast‚pis Metiprnic nt j. On sentáit biëh tout fèt parti q’on ‘pobirait tirer dun tel homme; mais_ 
…_s'en serait sesvi.ltfuj fallait des machines Wiligigmes sans soraneiitiln. ‘ok voulait. d'abord tAter \les forces et lá' volonté des Croates. ‘Dèas son Beg 
Taste gupériogité lui était 4 charge. Pour res plage, ep, hommes les |'rhier voyáge à Vienne, -Jellachich, prenant lè parti :des Allensands contte ' 
: se f Jamais “Pézclusivistne: des Magyares, ‘fuit ‘soutenn ‚parle parti: dEmagngique, le 

Zesnnn ‘taêine qui lezèere maintenant: et quï, naguêre encorc,, loi offrait des sóré- 
5 in Pi bufeatcratique. TI tai manqúaît fa’ spontingité'et Vesprit de {-nades auz flamboauz, Jellaesich,;après avoir sondé le terrain,à Vienne, re- | 

n Br haer Bale on 


z 


Fobéutieë, Aliltédin grand’ '®ehktient ut :-Ieue: donne ‘Te: jour, éÍlw sp 
„en ke Kd nt . 









hik, 


… gius mérikants étaient foreës:de se faire. petits. Pre jamais zion plu 
gigs merikan 5 tj us 


Ì fe:nabJa carachêre de Jelfaehich, ear Méttethich était avánt tout - 
t 
Bai sf'utile aux chefs de État. | ' fildaena en Hongrie,-tonleva les Slaves ef les Allemands, ch allait.rénversér 
PeBEtbesez' entieuk ' d'apprendte'- que Windisehgräte, Radetzky et 4: Kossuth et„la diète lorsqup la rávelution dj 6.gctobre Gelata à Vienne. …: 
,dellacht@Wgont plas libéraus, plus chevdtetesques, et. pent-trede meilleurs}, Dans. ce moment, Jelisehieh, raigaant ün peu te ‘firemiier Elan des, 


dömoeraietidinnilervrai. sens du mot , que! peaiscoup. des-matadars de la. ‚ogzaret terrorisés par Kossuth, ef voyant l'emipetéu FagitiF, n'hésita pas. | 
“Mentagnep …iln-sint, nr. ej en Len „| De sen propre chèf, il úitéÂ' fa’ ngrie, laiksä TA ses’ knricinis el arriva pâr, 
_Nouf allons-le prousér,… + ,  miardhës fotos devant Wieridte'dede jouds'apitës ‘les Evénements d'ectobre., 


La surprise des Viennois fat grarde lorsque, par les longuês-vaes dresaées 
"8de 1 toor de St-Etiende,' ile virent- queliee chose comme.nne:artjée de- 
waat den. portes de Vrendes Les végiments d'Auerspeng: étaient démoralisás, 


5 ss 7 ge ti e A nt reen vj 
…iWindischgrätz était, gommandant. de Prags grand les Tyrhekan mé-. 
contents des coneessions:grrachées à Vienne à Vempereur, para révolution. 
‚da 15'mars, ont voulu big tester contpe Ges concissiens en mendgaùn Viedne 


une sépdratie de la Bòbème. bek Be ‘desrémissaires-révalstionnaies-aljetent. quitter la capitale pour révalutioù- 
on Si Wiid erätt äMstolrate, té que os Únk'déinoeratesDeiten-- bendes prôvinees.: Oe, ernyait. dollachich. pendu,ou da, moins aux prisks. 





E se sdratt âMië & 


Wilt, il sd bdratt Hie aveela lapdsturm.hongroise, Ilhgsion 3 Jellaebich était devant Vidrine, d'a- | 
OMR de: MeRAEEN vd El ’ ; 


ta ‘nobtesveide lu Bohètie &hitre te parti-pusris-: 







zie whait le contraite.sid. a-déelätbs ang Tedheksugù'ils. |, bord apce dens mille hommes saas souliers, puis auge vingt dille éuipés,” 
CUSESM A sp soumettre aux autorités légales de Vienne. Il a bravé ode ‚puis his là hae led dode gifje “oihhhe” d'Auegperg,vil Hooga 
appellelMiimarilla, qur “était: peut-être d'accord avcela np-,| le temps à Winds ) rata: d’atriver hel drf arikgeatseiptn e&t Phigdohp, 
blesse de 'Plijbe, Les Tscheks ont assassind sa femme et son fils devant ses | en attendant; les Vi hoîs dÂgi Bdr les! ‘Pröbitrees: 11 eet kars dedou be 
eux; ils lot ips deja passé une corde au cou; mais lui, impassible, or- | que le succès de l'ermpereur à Vienne cat dû avant tout ä dellachich et 


Te. 





















s'imcorporâient à l'Allemagng, les Slaves. se détacheraient d'oux et procla-” | 


ni Îa-langue tschèke, ni le ‘polonaie ee dernier: É 
„dond, 


Du femips de Metternich, la diète et Ia ‘législatioh'de’là Hongrie ont eu |. 
Kn es 


‚da bezjan vi } 49, alt oartiken VEL a É 
dn Bô blie Ía réponse du roì aux rrombreuses: à 


vapanages et-les denaires dos membres de:la faro 


‘màux ein-uri district dats): DENON 
er Le shjoukeerdedomiile dans ua district napel, ak 


aux marches forcées de ses Pandoures, Mais sa rnisstpd „piest gas encore 
remplic, IÌ fant que la Hongrie soit arrachée à son isolement orgueilleox; 
il faut.qu'elledescendedans le rang d'une.si 
itfaorguekertangue magfyare fasse pläêe & Yattemand ; il faut que la dière 
àbenkk soif -digsante, et que les députés hohtgrois siégeut à Vienne dans 
b géhéralk'a dÔf6 des dépulés slaves, polonais et allemands. De ce 
6 Jellgehiich posérd les armes aux pieds de son auguste chef. 
dé e (Eactjonnajre,. dellachich est linterprète Ep Pegalité 
5 B reikt; onösdewteprigenter les intéréts caclùsifs des’ Slaves, il 
reprêsente Tesinlérêts des Allemands, de Vienne, 


 Giviligation, 

obstacles. 
De tous les hommes qui ont sargi depuis février, 

remarquable,[l est‘ beau, dans la force de âge, 


lui de doux sentiments de coeur el d'amitié. 

C'est le don Quichotte de l'empire autrichten 
ehevaleresques moins le ridicule et l'inopportunité. C' 
sin el u grand henime politique en même temps. 





A EN 7 : ek 

_À la suite du banquet démocratique qii a eu lieu ‘à Paris, il 
fut décided'ouvrir une souscription nationale pour la veuvede 
que cette souscription nationale a produit 623 francs, ce qui fait 
â pêu près 300 flurins. k 
„gne.sonseription pour les veuvos et Jes orphelins de pêchears. 
Éstig apusprip tien a rapporie.1540 farins ou 8/00 Branos: : … 

…_La souscription pour les veuves de pêchenrs hollândais ‘était 
recommandée par le bourgmestre et le clergó; celle de Paris, 
par la rópublique rouge. 





, Les Alleman 
quî n'est pas sans importanceet qui trouvera des imitateurs danà 
tous les pays. Ce sont los votes de méfiance adresss p; 
teurs à lenrs élus, lesquels votes proclament que les élenteurs se 
sont ou trompèés dans leur choix, ou que l'ólu ne mérite. plas 
denr confiance. La plupart des députes frappés par ces voted ot 
donné leur démission. ' 

_ Îlest vrai que cette démission dé 
tures, Une justice à rendre aux vote 
qu'à présent ils he se ruê, 


pend da, nombre des signa- 
ux vgtes de méfiance, c'est que jis- 
à présent ils he se sont guêré trompés, Ils frappent surtout 
ceux qui préfèrent |'esprit de parti à la vérité, et une popúlâ= 
rité vivlente à la raison et àla modération. Ce sont les Tyro- 
liens, vrais,dêpositaires da bon sens, qui ont invehté ‘cette nou- 
velle machine politique. . ie ee Ee 
Üne grande partie des ölecteurs prussiens átaient sur le poïit 
de sen servir contre lés députòs de parti qui, dans cès derniers 
„terops, ont.feriê l'oreille à tout raisonneinent et qui ont sacriffe 
le bien commun à leur folle ambition personnelle. La dissolú- 
tion de Vassemblée a rendu inatile ce moyen, “Ce 


: B vib. f 
_ Un bateau à' vapeúr parti de Siligo (Erlande) poar Liver- 
poòl, avec 500 pagsagers, à.btp le théâtre d'une lutie épóuvanta- 
‘ble, Une paftie de ces passagers se composaient d' émigrants qui 
alläient préndré' passage à Liverpool poúr les Eéats-Unis, ‘Les 
Autres étaient des ouvriers qui ällaient chercher de l'onvregeen 
B teen dd neerd ohh bclaté entre 
eux, ef qäarantò de cs padsagër ort.drl das: elbentiaten 
‘pleine ere dali raten KhuitilHene pau väitartter. 
Dimmänche, le Watcau à vapeur estentré dans le port de Lon- 
dou lerry: et un rapport a été iminêdratement adressé au-gon- 
At lide ne re OE Eds 
La cause de éette lutte parait être peu honorabte, Une partie 
de ces passagers, ceux qüi émigrgient en Amèérique, étaient por- 
teurs d'un petit capital. Les aptres, qui n'eh avaient pas’ ont 
‘voulu, aon pas sonlement piirtager, rháis prendre tout. De-là 
eette.mêlée furieúse sur un char de bataille de quêltques tnò- 
ARESONT ER ann 
„Le fait que nous véhons dè rapporter est emprnn(é aux jour- 
naux anglais da 6, Lés journauúx da 7 próséntent'be. fiiy sous un 
autrg aspect. D'a rês cÔlië version. nouvelle, ott'raraït, pendant 
une tempête, renfermá fòus les passigers dans la 'cale, dù, Taute 
d'airet d'espace, un gradd nombre d'enitre eux anraient été safe 
foquês. N PE jn gh dr a en : AN 
‘Ce qü”il y‚a de certäin, c'est qúe soizante-trois cadavred ont 
bte pelirés du steamer, 1} avait fà un affreux mòlängé'‘d*hokh- 
mes, dè femnines et d'ènfáûts. Leurs traits döhgprés, Vetivatetn- 
„bres horriblement contournés portaient‘('enpbeïtit des mndigi- 
‘bles souffrances auxquelles cès miälkeureux Avaient succombé. 
Kl paraît que la nouvelle version n'a pas paruisatisfuite ;I'etù- 
torité, car le capitairie èt ronding Ge parkpbrdhóth” + 
Le plus grand mystère en veldppe erscofé | gêtte'sqäne de déso- 
TEN 
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EEN sf ed EREN 


OC outellewasfiëigne 
: 5 PAR OEE Ei her GET ER ‘ det 
‚ „be-Moniteur de Prussa Goptiënt áne ordonnance royale qat 

prussiens et élrängers, à pàrtir 





supprime le timbre des jJournaux 


‚La mèmefeuille publie la, 


fölicitations qúe.LL. MM. ont regues 
de Zana demaring® nr er. 

- Canismuuz, 5 DEGEMRAE. — Pär suite du déficit gonsidérable surveaw 
dans la recafte do, cette.aanég, la commission du budget de la 2° chambre 


a déeidé, dit-on, de proposer: à cette dernière de contracter un emprunê f 
foncé. On, émeltra, àrcet cffet des billets portant intérêt, mais quinescront £ 


he) 
Iep i 


pas soumis à Ja floctuation des cours des eftéts publics. Ainsi bt:renonces 


rait. pour de momegt à l'intoddétion’ d'ùnt {âxve sur le revenu ét'à l'émis- 

‘ston dé papier‘nfontiaië; °° VPN OE Eren eve 
‚Le grand-duc a B6bihE atiëst: pour:1'annég prochaine: nne :somme de 
-106,000 florins sut'saliste éivileau profit du: payset 50;000:(lasine sor les. 
ak ie armada N 


Be Ber TEE ogen tt eee beir Beo Bee erk 
„ Voici.la loù aur le dvoit de naturalite. (Meimatksgesets) 
qu'elle. est;propgsde ‚par. la. commission. ‚dá, constitutigg® 
Franefort : : Bien ad 

$ der, Le territoire de-ohaque-êtat allemand est divisé en dis 
fMnnauz strictement, délimigésiges digtriets forpnent cn même te 


\ricts natals (Heimathsbezirke). En 
Hé-de reunie plesteh ra digi 
Eene rn &H 


PER M 
E8 









' ‘Les étâts particdliefs dig la ‘faca] 


et INR 


pij 


exercer une profession; ‘hetpaugentj} en »tant. gie, ke 
sunips, mrésdens’bt les obtpotatioasans'y,opposant stik 
Allemand, aussi longtemps qu’il n°y sera pas à la-plf? 


Lip 


el de la prépotencealle- à 
mande, Cette cause est celle da progrès, de Ponité, de la libertéet dela £ 


et c'est paree qu'elle est juste, qu'elle triomphera ce tous les Ì 


Jelliachich est le plus £ 

il parle toutes les langues, & 

possède une éloquence mâle et sìmple ; il est Pidole de ses soldats, et, pour # 

| Ílluminer encore sa figure, on dit que larchiduchesse Sophie ressent pour ! 
io 


‚avec toutes sesqualités È 
est un grand parti- } 


Robert Blum. La Democratie pacifique nous apprend aujourd'hui 


ARS ear Ee 





maple province aatrichienne; f 









A Egmond aan Zee, village pêcheur hollandais, on a onvert 


ds ont fait ‘une nouvelle inventien politique 


adressós par les êlec- 









àl'oecsasion de leurjubilé 


kiten neten 


dn 


eN KR : 








_ de bienfaisange ouqu'i n’aura pas ene ese demaation pour orig, 
$3. Le'droit de nataralité (Heide ksréch a ee id 


d) Par naissapce. de De Ë 

Les enfants légititnes ont la patrie du père, les enfants illégitimes celte- | 
de Ia mère. Lies enfants abandonnés acijuiérent le droit:de daturalité dans 
le district où ils ont été trouvés, mais ils. devcont. être. élevés aux frais de, 
Pétat. é se E 

b) Par mariage. ENEN î 

Les femmes acquièrent le droit de naturalité dans le district natal de 

leurs maris, . 
'e) Par admission expresse. 
Cette adinission ne peut être refusée à aucun Allemand qui est en état 
dezercer une profession et qui, à l'époque de son admission „ne regoit pas 
des sccours des élablisserments de bienfaisance ou qui n'a pas été puni pour 
crime. 

d) Par un séjour de plusieurs années. zt 

Qaiconque a pendant einy ans non interrompus pourvu dans un district 
communal à sa snbsistance au moyen de ses revenus ou par une honnête 
profession, y-_acquiert le droit de naturalité, sil nes’est pas réservó sou 
droit de naturalité antérieur. 

e) Par l'acquisition da droit de bourgeoisie de la commune, 

Ce droit renferme tonjours le droit de naturalité, 

“$ 4. Quoiconque acquiert le droit de naturalité dansun district com- 
munal, le perd dans son district natal antérieur, s’il ne continue pas d'y 
être bourgeois de la comimune. - 

65. Le droit do fateralité peut exister sans la possession du droit de 
boargeoïsie dela conunune , mais il ne donne pas le droit, d'avoir part aux 
revenns:de:la fortune:eammanale, … … 

$6. Le droit de naturalité donne la faculté d'être entretenu par Îe dis- 
triet natal dans le cas d'inaptitude au travail et de pauvreté, Si dans ce cas 
des liers sont Lenus de pourvoir à l'entretien de celui qui jouit da droit de 
nataralilé , l'autorité communale pèut des astreindre’ & remplir leurs obli- 

alions. EE, 
i $7. Les droits et les obligations ultérieurs qu’ont à remplir vis-à-vis de 
la commune ceux qui jouissent du droit de naturalité et ceux qui, sans 
jeairdecedroit , ont leur domicile dans un district communal , seront dé- 
tePminés par la constitution communale. _ 

=$ 8. Des indigents. ont le droit d'être entretenus comme tels dans cha- 
due district communal où ils-se trouvent à Pépogne de leur indigence. La 
commune devra à cet égard avancer l'argent nédessaice pour le compte du 
district natal „ qui est tenu “de pourvoir àlentretien de ces-indigenis. Le 
droit d'être remboursé.de ces avances expiire trois mois après l'époque où 
les'avanges ont étéfaites. 

" $9. Quieonque est roslé pendant quinze ans volontairement éloigué de 
son district natal, et qui n'a acquié-à aucun autre endroit le droit de natu- 
rälité ; y-conservera son droit de nataralité , mais dans le cas-où il tombera 
dans Pindigence, il devra être entretenu par l'état dont fait partie le dis- 
trict natal. 


_ Daas les oontestaliens, où nie wadresscra pas agx tihúdgur publics, 
tmais à des arbitres, vans fig Gee 


sérieuromiet dekerniind par los gönverdenieate qu adhöreront & Îa. cons. 
- 5 4 bat . id 
«On évitera omme la pedte leò Kutrichiehs:et deu qu prennent fait; ot 


tuadters.: abel 2 Aarsen ee wbaegs 5 (Io esiobal Ireiik en, 
‚Art, 5 L'astemblée oonstitoatitefaktntdejirscider® fa discussio eto. 
âla compilation du pacte, fera des; propositions. delibératiaa gf les dis- 


positions, communes requiges. par urgence et nécessaires poúr Ja promgpte 
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cause pour eûs; ; : > n=: et vn ie ln 
‚On couvrirà d'inscriptins menagantes. lesanurs des villes: et‚des välla- 
ges, les portes des égtises, les poteaux, les colonnes militairas.des. grandes 
routes kt jusqü’aux arbres. sore en 
A la tampugne oa Lirera sontent pendant Îa nuit des coups de fusil, on. 
sonnera le toesin ction.eriera: aux armes! De cette manière, Perinemt seca 
forcé de disséminer aussi ses forces. dans les campagnes et on pourra. alors 
Pattaquer avec avantage: en temps opportun. 38 ME 
On transmettra de village en village. les. nouvelles et.les -communica- 
tions. Les communications seront aussi brèves que possible ; l'écritare , 
s’illefaut ,enscradéguisée. - + Ad REK 
Dans les villes et. dans les districts de campagne où il n’eziste pas encore 
de comité sèerct , il en sera formé nn immédiatement, et il se mettra en 
rapport avee le comité principal de.la province et avec le comité eéntral. 
Le peuple se réunira tous les soirs dans. Jes églises pour prier. Dieu de 
nous déliver de. nos maux. On recueillera exgeterment toutes les injures et 
tous les méfaits que se'sont permië les Autrichiens, et on cherchera à les 
| faire connaître par la voie des correspondances particulières ou par celle 
‘| des journaux étrangers. : 
Qaiconque est en état de le faire, préparera dans sa maison des embar- 
ras à l'ennemi. Onréunira des faulx, des fourches, des pioches, des cou- 
teauz, et on s'en servira à l'oceasion ; on fera sauter les poudrières, on 
meltra le feu aux casernes, el par des actes de terrorisme continuels, on 
prouvera que le sal de lItalie engloutira l'ennemi, s’il ne nous extermine 
tous. 
Eufin on n'oubliera pas que les Autrichiens ne sont que de misérables 
instramenls du despotisme , des assassins vendus à Radetzky, ct que pen- 
dant qu’ils tiennent Ptalie dans l'asservissement , ils sont les bourreaux . 
de la liberté dans leùr propre patrie , où'l’on-combat pour lamême cause. 
C'est une wuvre sacrée que de faire dispharaître de la terre de pareils mons- 
tres. i De Be 


et entière féalisation de l'indépendance nationale s ** 


er 4 N OE 2 


Le projet a été recu,et envoréà V'anpresdlai’ pour Gie uit: 
rieurement discuté et voté. ee 
L— Suivant: le Cobtitustonale de Rome, üttorités.et adiminise 
trés, tous rivalisent de zêle-pour le maintieri de l'obdra et dels 
tranquillitë darns-la ville bternetle. Pepe en wakagt ont 
Les correspondants- des feuihes italiennes qui'sont plus: eti-der- 
hors du la compression gouvernementalë;: ite rosen tènt pas 
tout à fait les choses sous le même point de vit.’ ECollciliatore 


de Florence,.par exemple, dêclare que ce calme ‘Wppärènt sem- 
ble être seulement l'ayant-canreur d'une houvelle tempête., 
Le Conciliatore repoasse avec horrear, au nom de I'Italie en- 
tière, toute solidarité avec les assassins du comte Rossi. 11 s'ef- 
force de prouver en úême temps“que) voffrbir ter au pape sor 
domaine tempurel, serait aujourd’ hui un acte de folie. 
Le Labaro a-Cgalement suspeinda le coura.de sa pablication:. 
Pour peu que ce régime continue, nous ne pourrons bientôt en- 
tendre que ta touchante harmonie des organes ministériels chan -, 
tant sur tous les tons le snajestueus état de choses qui préside 
aux destinées de la ville éternelle. 5 
Les journaux hostiles aa saint-père ne sunt pas avares, on 
peut le croire, de bruits exagêrós ou faux sur son corapte. Déja 
ila diné en 1ête-à-tôteavec le graad-duc Alexandre, filsdu czar 
et le roi-boinbardeur, Puis, comme l'entrèyueentrete roi de Nas 
‚pleset le papa a êté touchante, an en tire les indications les plus 
extravagantes. , wie TUN 
A Ferrara, on a êté aur le poïnt d'organiser th gouvernement 
provisoire, quand on y a su la fnite du pape.' Mais la fermetéda 
gonverneur, jointe au bon sens populaire, ‘g4ravaillà àerpê- 
cher une manifestation plas nuisiblequ' utile àla gause de Pie IX. 
Le parti qni rêgneà Rome, profiterait de ces. mouvements pour 
‘crieràlardaetton. … EN TE 
… Des correspondances particulières, dit-le Costitszionale , 
parlent de graves dissidences prêtes à öctater entre les popula: 
‘tions des Rornagnes êt le gauvernement central, Des lettres 
d'Ancône du 28 novembre, citèes par Ta, Gagelte de Gônes „dia 
‚sént qu'on va êtablir à Anoône an cómité ‚du gouvernement 
nommèê par le conscil cammergialetlesdenxeercles. _ 
_ Le Cosfitusionale publie ume notification, du:cardinal Marini, 
‘légat de Forli, par laquelle-il- annonee,son dèpart et oonfië 
_Fexercice de son autorité au comte Galefì. ‘Ce oardinal „le der- 
iberté garanlie'par Perdinand-le-Bon, de ta proté- |: nier qui restât dans les légations,à quitté Forti.daris la nuit du 24 
» ger PoibaDlagn le se N Se enne en plaies-da passé. |. novembre, sans qu'on sût de guel côté il-sedrrigeait. 
» De hibres institutions sont les plas fermes' soutiena du trône, et panrle | __ Le Vazi i rde: parti é i 
zm tune amira gei Vele que de pride an dr dopen giants de Bolognese vei len nourelled 
_» Vive notre empereur constitutionnel Frangois Joseph zer! „€ Les pouvelles suiyantes. nqug Agnalipt les intrigues de la réáction à 
» Kremsier, le 2décembre18i8. Û Bologne. Le gouverneur de estte vile ne vent paë rèconnaftre le ministêre; 
oe heDe bireel de Paaranblèekonsitaaets i a envoyé des députés dans toute la Rómagrie'pou' tâchit ‘de créer un paf: 
-_» FRanz SMorEÁ, président. SraEIT , secrêtaìre. » tiet de former un godvernemênt provisoire’ conipos’de Zitechi; Spadá st 
—La diète a fait parvenir. Vadressesuivanteà S. M, l'Empereur 


—Vuici l'adresse de la diète de Vienne à 'empereur Frangois- 
Joseph Ier : de En 

« Majesté , nous salaons avec des sentiments de joie l'avénement de Vo- 
» tre Majesló au trône. Pericttez-nous. de présenter. à Votre Majesté nos. 
» respeetueuses félicitations, Appelé sur le #rône constitutionnel par l’ab- 
» dication volontaire de S.M. Ferdinand Ier, votre ancle impérial , et le 
» désistement de votre auguste père , Votre Majesté embrassera tous ses 
» peuples dans le même amour que son anguste prédécessenr „ et.comme 
» lui, Votre Majesté-trouvera aussi dans la confiance et.dans le fidèle-atsa- 
» chement des habitants de la fonarchiie un dédommagement des peines’ 
»p et des soucis de gouvernement, La diète , pénétrée de Piaportance de sa. 
» haute mission , s'attachera à consacrer sans rclâche ses forces à lacgnaade- 
» @uxre de la constitution et elle cherchera à répondre ainsi à lattente 
p de Votre Majesté ct à celle des peuples, pour la prospérité de la com, 
» mune patrie, ae NE Re, 

» Volre Màjesté a rccú de celui qui préside au sort da monde la haute 
_» mission d'affermir fa É 


‚ Vranag, 7, DecuunRE, — Notre jeune souverpin.a marquêé son 
avénement par des mesures très significatives. Des dignitaires de 
la eour-haut placês et influents ant regu leur dâmission ; on cite 
entre autres le prince Lobkowitz et le comte Maurice Dietrichs- 
tein. Legénêral Auersperg avait donné sa démission deja anté- 
rieurement, EN : B ee Ne 
‚ _ Lesopêrations,gontre la Hongrie ne commenceront que vers 
_ Te milieu de ce mlijs, Apròs ‘qu”on aura requ à Pesth le manifeste 
relatif àAV'äséaement de l'enpedeur FrangoissJosepli,: 
Les Hongrois ont passé. Ja frontière à Bruck et se sont ävancés 
jusqu'èr Rohrau, mais vers lesair.ijsse sont rotieés de npuveau 
sur ie territoire kzangrois; :: … -— — st 0e 
Il résulte‘du- rapport quele.ministre des finances autrichien 
a fait dans la séance de'la diète du 4, que ta loterie, dont il pro: 
pose la suppression, enlevaît tous les ans aux affaires 13 millions 
de -floring, dont 9;500,000 florins entrpient dans les caisses de 
FBimdurers oee ee 
Au nombre des mesures aaxqueltes le ministre propose de re- 
‚gourir pour faire fâce aux déperises du pays et poùr couvrir te 
deficit. que notre correspondánce partichlière núus a'fait con- 
vaitre, figurent : le uu impôt sur le supre indigâne ; 29 la rèfar- 
me du système de doianes, | abolition si nócoésaite-des prohi-: 
bitions, sans tiquetle, d'ailleurs, itn’y a pas d'treeession intinte 
possible à 1” Allemagne, abölitivù qui donhèra'de Vipulsicë an 
commerce du pays ei fera prendre.un essor.cansidòrable à la vil- 
Te de Vjenne, dout Ia position 4 Hgrphì uë eghsi favorable pour 
Je dónmerêe. Tobiefdiidel bs ú eshik doit ertpes être-précipi- 
tèes) ear elles occásianneront d'abord un defick;très-consìdérá- 
ble 3,30 l'elêvation:de 1’ impôt sur tes spiritùeux, encore {rop bas 
en Abi hes 4e ún ímpôt súr les bätiftrenis.' © 
ke Cepen ant ces Tessonrces ne suffirônt pas, ‘a dit le ministre, 
„Maison en trouvers d'importantes dans |'introdaction d'un im- 
-pât sur le revenu et dans des modifieations à celuida timbre, 
'“Lerninistère se róserve de prèsenter des projets de loi à cet 


Mastaï. Mais, grâce à la Fermeté de son prolégat Lovátelli; Ferrare a donné 

Ferdidand Ier: adhésion au ministère, Ancôneà suivi son-ezemple. 
edes Eh \ En ee ‚| „» Toutes les feuilles de Bolognefont les éloges les plus exagéres de Zuechis 

… Majesté, la Diète constituante, réunie par, Votre Majesté est profondé- | il paraît que celui-ci ne leut ménage pas largent. Grâces a loutes ces intri- 

2 ment émpe de la nouvelle de l'abdication de Votre Majesté impériale. | guessle désordre règne iei et leg attaqucs contre las personnesse multiplient. 

» Quoiqu’elle doive respecter cette résolution irrèvoeable, elle ‘considère | Ce pleì 

» comme son devoir le plus saeré-d'offrir à” Votre‘ Mijtsté paf Pörgane de 


Ge plan plas de nuit gheen ont lieu,mais bien en plein jopr. Hier, 
jn | ì 8 un Frábgdis gai était allé ze promener au dehors de. FS a ag 
|_» ses membres envoyés dans’ céttéiútention, T'etpressioh dé-son profond nas Re ge pe vn ors drf Ô 1, ajelre, a Pé 
» attachement; an'nomdes peuples de PAutriche: réprésentés ‘par elle. Le 


attaqué et volé, mito s sehsdiewt hj ion hd 
- »On dit, que le ministre Campello a ordonnë'à foutes les ‘tròúpés de de 
» nom de Votre Majesté.est lié d'une maniète: impérissäble &I'évenement | concént rd Éà la Cattolica, gel 
» le plus grand,et Ie plus salutaire de lhistoige de notre: patrie. Votre 


concéntrer à Folignb et à là Cattolica, mais qúë Làtör lui -adrait répenda 
qúd les Sufsses atafënt fait uit dAgsement avec le Pape ét mon ävec Galt 
| » Majesté a ouvert pour elle une ère nonvelle, et de.même que Pamour de Á et Campeliví,' Et qifil we: Peconnaissait pas: tes -dérniersdeipouvoir de Jui 
aamillions d'hommes pst deveng le partagede l'auteur de la liberté, Jarsque | doriner des öfdres, En cffet, toi, d'olsbie, ilparafé qu’il-va faire venir Tes 
» la confusion inséparable de la régénération subite d'un Etat si grand ct Â troupes suisses à Bologne. .« … … 
» paneel de as rn vl zi disparu, sue le Be nr : vw Garazti s'est einbarqué à'Ancône pour. Venise. ». 
» sera debout ferme etinébranlable, — les génératfions les plus’ &loigúëds Ì. rc danse. er a bni Eer A ANDRE 
» béniroat avec‘vespect et recoïtnaïssdrice Te meilleur dbs outta vel d Lef députós de Bolegne, bpses avoir denn leur démissiors, 
» dont le «(ue cela zoit » crbatear a fondé la liberté, ek ‘par ee la: gran- 4 Ot pblliëe25 novembre ún talin{festo of 'ils-rappêllent en cos 
» deur ét Îa-prospérijé de Ja patwie.Si la'fidêlité de Pinnmense thajorité des } ternies los aisons qaf les ont:obligës a se retirer de Ja rRambre 
»peuples de l'Antriche, tondervéo aur milien deë :teumpêtes d'une époque | FOMaInE nous n'avons rapporté.Hièr:quela:premiére partie de 
»agitée, était zi bienfaisante pour ‘le eeur paternel.de Votre:Majesté, :'a- | Cêtte'protestation: Nous Ta ptbliods anjaurd*huiensn.entiër 7 
» nlonr.et la reconnaissaùce de ces peuples conlinueront d'entoarer la per-|  'a La première des’ ‘úubstions politljhes Ekait ict: und’piestidk” de ‘droit 
‚psonne de leur empereur chéri. + BANE: | » d'humanitë, de nhordht: Dani le pakaisduspartermegt,: qariudevgatrêtie ho 
» Puisse le Tont-Puissant conserven Votre Majësté pendant nne Töngue ‚| » temple:shiere dele fiberté, un nimistte du: Vape; on député ela pal la-ville 
» suite d'annécs, pour Îe ghbúr de la pavrie | ijs Wé honhenr ct la gloire'| » de Bologne; utvancien ef illustre professeur de notre Weiversiké), uu, Îtá- 
» de laquelle Votre Majosié à toujoûrs Vu toute sa fêlidité ; pnisse-t-il vous:| # lién,ap hamme avait áté:tpé, Npus ne pouvions resler,ássis sar: oes bancs, 
p conserver à cotéde Sa Majesté, la fidèle compagne de vòtre vie! Que Votre'| » si ce crime était. Yohjet. dane. enquête solp sjie dea dnstice, No é 
» Majesté daigne agréer Vetptessioft du ptofond dévouêmeny ct de la recon- |. » avons caponé immédiatement nótre ferme oivbian jr ce point à. Tôn 
» des minystres, qui nous a répondu que le m iep rat 
ï f 1 


_x naissance quo dar Diète cofisfituaate ne cessera- d'éproùver pour san! au-: De aisberait pas passer 
Mr. Se oe or Af da'prelmiëre ‘séanèe du'éonseif sans anhoer Ae ävdit ordonne de he 8: 
$ 


ega, 4e en EEN EEEN: 

‚… Ja praspôrité, du trêsor dépendant du-bien-être du peuple, ‘a 
mjoute M. Krauss, gaébyweschgdrs doivent être rèduitset quel- | 
igfaes‘autres rêgularisés.* Aire h ypôvfontier, ‘qui varie cunsi- | 
dérablement d'une provincé àl ai BEF rendu uniforme, etil | 
‘se trompvera.par. là abaissó dens certaines provinces et élevé dans 


‚ » Kremsier,-le 2 décembre 1848. … k ».Pbaria diète constituante ,… i 
Eter 4” Le bureal: FRaNz-SMOrKA, prédident; » 


"#gaste personne: - EE EK) 
» éédêr dut informations judiciaires, Sûr MRP BMWPAAEe: nous consónt 
và tendre en silence” A là ‘première SMALUWIaqhelle nons andklhl 
» avêèc la 'plus vive anziëté, Ie ministördidemeura muet sur LoutesBifiues- 











d'autres, L'imopôr de. ian kern réduit, ainsi qre le pri Nôüvellesd'itàlte. ‚|. »tions. Il se taisait surle menrtfe dé Rossi, ì se Laisait sor leg adijations 
sel PEERS DEEDEE a Kore, terdfnbre [trend an fra Pile Cin, eis pa 
EO B et dn On.atiend à Roime:les dóputês des cereles politigues del’; | > die Une scuteffble db ta proposition de U. Potensianii® 

ERO | On attend à Rome les dêputés des geroles politiques de,lE-:|- „ cetze progtsltidhs ”inotfsHadoits dotëe ananimemegf BPH noùs sek- 
_==LaGaszette de Vienne repraduit, d'áprês les Fewilles constitu- tat 3-alors,on delibùrers: sur. les mesures à prendre, Le. minis{se: » blait d'aford ‘qu'elle était: atoptée, Mais un oratouififkart: domandá Já 
dionnellesde la Bohêmg, la communication snieante detee d'Ins- | ‘de la grierre: ewvoie cuntinueliement des troupag à.ho,frontiere! > contrerérriap Île préaident déclara que la props Klit réjetée, Noud 
prodia Wieoremtire:: — acU Te en ee napokittine; Dans deux ou'trois jours, noug-gauroesd’sttitnde » croyohs àl: oyauté Hú bareau du conseil .‘ailk pest päs permis d'en 
‘Ge vodsienvpie ei-joint- ua doosthent Anique dans son espèce. qúe préridrä le papeëtzlors, étabtiesnps uw got derrikrtrent:post- | » douter sfkië preave. Nous ne parlons pas desh Stónsdes tribyriëk ; 


Ce sont des « instructions pour les Lómbatdo-Vendtes » sorties de 
d&faprigue' ikfernale de Mazzini, et qrti circulent niaintenant far 
„ïllers. d'exemplaixes-dans le royaume lombarde-vénitien. En 
voici Íá Waduction: an 4 Re: : 
Se tenir tdujtluts prdtà porter le.conp décisif; en attendant, harceler les 
«nnemis de'tohg Hójés, ne leur, laisser ní trève ni repos. Epier lets nou” 
arn ‚ les attaqugr à Pimproviste, les égorger sans pardon, surtoat les 
‚‘Olhciers, … : 


tif, nóùs ägirons avec énergie. Où pâfle“aguement d'une croi-; 
sade que le'roï de Naples voudrait éntreprendfe contre nous, * 
Le ministre des affaires étrangeips Mämiani a afnttieë à la 
chambre des députês que le ministêre, pour 'maintenie ce qu'il 
a promis au peuple, vaut sur-le-champ proctamer, Ja, consti- 
taanteitâlienne, attendu .qu'il.pense que, c'est} ppique mayén: 
desalut pour la patrie commune. Bn. conséquenee; | a.demandé 
à:la ehaurbre Vantorisatien nécessaire à l' effet. d'entreprendre 


p la liberté des opi- 
pdé de-ba-propotition Potenziadt 


p niónssb ded pardlid1’ Mais le reje 
» pórtälf úw cóbp 8 la'base'même.dus 


» triste condition des temps où l'on ventie 


‘p ete te ds lors notre purgtilëbnötre présence étaienp raatileds Alan- 
» getètises peat:être, et arr fyrofontbhentiment de-eonsoittetimoabe mapiré 
pdedonber-nòtre démigsiont st" 5 rar tol Gaglac ven 
On écrit de Napten, le 27 novembrà; fu Bg Nets; di 
Londres: Rr en 







Les jeunes vonscrits devront seporter dansles montaguas, d'où.ilsse | des négociations avec les autres Etats italiens, àoommencer par ol eet an eert den en Heli, 
, Précipitorent:sur les-eonvois, les.fourgöds et de petits détachements de | ja Toscane, comme étant l'Etat te plus erelin à ‘cette consti- |: -ak'amiral,Baudin-est:venn á Naples,pagu.avgie ane entrerne asen, de 
 troubésseì se wetiteront ensuite dans les möntaffnes, Chacun est téhú de Jes een En ris l'initintivéàroet brard: Apribsaroir Gini 1 Rayseval;áubaisadeûr de Franceklä*yt:ont, va. lòndNapiers.ct hus, Wols 
ke Seconder dans cette entreprise.“ ° i es 15 ndi pen de gard: Apres €S | ont eu une conférence avec amira Parker. Ils avaient à disegber da gues- 


négoeiations avec la Toscane, le-mrinistère,romain en suivra 
d'antres avec Îles autres Etats italiens.. Mamiant: a;prÊsenté à.la 
chambre:le projet.deloî suivapt ss ene er seette.opinionvest baséc sugind 
vaArt, ter, Uué:tonsëiuiante est convogate pour tous Tes Etats italiens à pârtir. A Palerme, la popglation est tpès,Huaitéen,: Mhnpmes bien ré- 
‚ elle aura-póur.mandat de; kbellerinn::papte fédérab qui, respeotant Peys: (usdlus-entjoré de se dótaipgideg wienaeine r4eì pedoergiguement 
steneades.Etats isolégs, ef Jaissboksinalkénâtiedrurs farmes:-de gouvenpmert PÀ gjphibere loket do eso gashhen 
et leurs lois fondamentales, dssurera la. liberté, l'nypien el} indépendanop DE ae nidek gint forteidaplasded, A00 hommes il 
brol dp Kltalint anr, fsipa progonen le hieg-êpre do Jamafion. dé eaipbrdadks, inrkg Wiert J.a garnison 2,28 
zr Kaatlat enmerra4 fleme songtlanptann oel | planning dae Jett regu degegnoge 
de représentants. … ot ree nt | ähdgers- para pmorkda sli varghande., Lie; prince, Gans à 
Ors. Galitaitera Autart-qae: possible das: fanetiopnaires allesânds, per- ij 5 Tes veprlaoijtanitadt ‘tous les “Mihts gefontstis de 1a mtstbrk + sos ppt zijner woke gindsenbée Him qaelqna temps dente, 
3 Jes-ohjsts dant: ils.auront begoin, on: tes leur | qie Ïe dëidbrpdt 1e gowweiknddbha tt Tes aórps lögistarifg: * =P ere | Jvet dapd:lagaelloshgsWoglaisdtestnto nebutbe:d:avoir dgbargué des-tänans 


vg oe ne Konden Ieyr aide L ie le déeiderpüt:le okay 8 dorps legistauifg: °° rec b btn : f 3 
Vernes gin:leg plas mrgy ne } "sArt 4, Lame de repelijkitalioh AM pe soaps pad Vteuageraneh “tt des-approvislonnetnents milittisen-b'améral a, canetgró geo! A ArAlse- 


:. __Refus de Pimpât, Quiconque achètera des propriétés cxpostes en vente 
, sera assassiné-eamme bbk hp Jhipeprier be gouvernement italien ne recon- 
SRattra pas de pareilsachats. _ 
è On me fera nengerd'ancan produit a)lemand.Les riches ne daivent porter 
que de mauvais habits fojtade drape ronfeetiennés, dans le pays; les fem- 
WMestporterunt des habits de devil. Quiconque anra une mise élégante sera 
tegn me un komme dévoné à l'Autsiche., … ' 
a Ek Íxadien.quita de quoi vivre. ne devra pasaccepter des fonctions” 
nlddydea:Le gouvernement autriehign.m’allanera spas_de gemgigm;à cel 
kemichntebera des fonctions publiggee dane leg gicepnstances actuelles. ' 


tiop dela Sitile, st l'on eroit- gid tkrais Earp apoplé Asest ard quelquc 
pastiidéeisif, Or parle ici drynystjet.d'anague, lar Palerme : 
vlgseaden, napel zetk‚tonte prête à 
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8 ed ken TND ete Be ee 
sans étaient Tadsees, et a répondu énergiquoment. De Ik actte satisfac-. 


+ tíow donnée, Le Penatisaétébcouséide même; l'accusation était faussé.» 


— Ón lit dant ta Concordia de Turin : 


6 ons‘parlé'hier d'une première manifestätion quì avait.eu lieu’ e sn, . zi pa 8 
« Nous avons pa hl ond zet ja |’ nous vaincrons-bientêty"et s'il fous étart-enlevé, nous combattrions. . 
pas, citoyens, car vous serviriez les royalistes et vous | 


„par suite de. la echute da ministère. Aujourd'hui, if y en âeù une seconde, 
las no 
û tombáît à gros flocons. 
-s La fóule, préeédée du 
dezhedre de M. Gioberti, et par les honneurs qu'elle lui. rendus, elle a sa- 
lué en lui le fatar président de la république; Ensaite, elle s'est portéé-vers 
Je-palais da rot, en craint £ Vivé le roi / Five le ministère démocratique ! 
Vive Ginbertì ! Une.députalion a élé envoyée à S. M., maig le roi n'a pu la 
recevoir pour,causë; d'indisposition. eN: 
» On peking gi ne haut personnage de la cour s'est présenté au nom dù 
roi et a remercië 


é peuple, en lui disant que ses varux seraient ézaucés et 
que le nouveau ministre serait l'expression de la volonté nationale, » 
DN mmm menen 

Nouvelles de Suisse. 

Nous appèetons \'attention de nos leoteurs sur la lettre suivan- 
te de Berne, qui prouve que les doctrines les plus saines en nira- 
tière d’ obligations internatiofaes, président aux actes des nou- 
velles autorités fédérales, et éne celles-ci ne veulent consentir 
àaueun prix à laisser la Suisse servir de foyer aux complots de 
propagandistes ôlrangers. : : 

En A gn zi Berne, 5 décembre … 

Le pouvoie.:central ayant été. informé que des réfagiés ne craignaîont- 
pas d'abuser’„de Phospitalité pour préparer de- nouvelles attaques contre 
les pays allemands lisnitsophes, vient d'envoyer,comme commissaire fédéral 
- extraordinaire dans les cantons-limitrophes de l’ Allemagne,le docteur Stei- 

ger, président de l'assemblée fédérale, munt des pouvoirs tes plus étendus 
pogr arriver à la découverte'des trames dont on soupgonne l'existence et 
pour les réprimer énergigùement. 

Le choix da docteur Steiger a obtenu l'assentiment général, attendu’ 
qu'en qualité d’'ancièn -pröserit politique, ses recommandations anront un 
grand poids anprès des réfugiés remuants, ct qu’il exercera en ontre le plus 
grand ascendant auprès des populations au milieu desquelles il vient ac- 
complirun devoir pénible, mais rigoureusement indispensable, pour que la 
Suisse ne soit pas jelée dans des complications extérienres après que ses 
dissensions intestines ont eu ua si heureuz dénoûment, D'un autre côté, 
Venvoi d'an délégué qui jouiten Suisse d'une popularité aussi immense 
qne le docteur Steiger, et dont les principes politiques sont connus, aura 

lavantage de détourner du pouvoir fédétal tout soupgon’ de condesern- 
dances hamiliantes envers l'étranger. Ee Ee 

Le conseil exécutif a, en même temps. adressé une circulaire aux can- 
tons intéréssés pour les engager à se: conforfmer strietement aux: principes 
qui ont dicté les décrets de la dièle.dans nes rapports avec lestérieur, 
principes que la nouvelle assemblée fédérale a sanetiannés récemment par 
un doubie vote dans les affaires da Tessin... 





“Nouvelles de France. - 

Paris, 1 nécemsne. — Les journanx de Paris consacrent àde 
lûsigs articles de polémique le dernier numéro qui duit paraître 
avant l'ouverture du serntin, Les orgänes de la candidature de 
Louis-Napoléon annencent une confiance excessive dans le suc- 
cès dela cause.qu'ils défendent, mais la confiance que témoi- 
gnent les organes de la candidature du. général Cavaignac n'est 
‚pas mbindre. - Sg ad A. : 
‘tem la première journée des opèrations électorales pour la 


Wrneatigu de: jdent-de la rèpublique a: été favorisóe par 
uir tè mághifigde. Det! le matin, lessecticris étaieëni encom- 


bfées d'électeurs qui se sont empressás de remplir, avec te plus 
grand. ordre, leurs devoirs électoraux. GR Fi 
…Nous- avons appris avec plaisir qu'un grand nombre de ci- 
Aoyens. qui s'ótaient abstenus aux dernières élections, ont pris 
part aujourd'hui au serntin de leurs sections respectives, _ 


… Dans la soirèe-d: hier quelqües groupes tumultueux 8’ étaient | 
fait remarquer dans plusieurs carrefours, notammentaux abords 


des portes St- Denis, St:Martin, à la:Bastitle et place Vendôme; 
mais, à part quelques cris inoffensifs, tout s'est passé avec assen 


de calme. Indépendamment des clubs en plein air, il y avait. 


:des réunians électorales où continuaient à se diseuter les titres 
des deux prineipaux:eandidats. … … 
Aujourd'hui, les boulevards-ent óté 


prits ne paraissait pat eoinmuniquer de. nouvelle agitation, 


Les représentants ótaient wjourd'kat fort nombreux à la: 
salle des eonförences'de:lfastembhèe, où une-section est établie. 
Page recevair leurs votes; an momênt où nous éerivons, près de |- 

















Wte vente représentants ont déposò lenrs bulletins. 
teru 'phisieursdépéches télógraphiquesdes départements. 


qaiál | ent que le plus grand ordre Fègnö égslement partont;’ 
on peutie l'on commenger à cuïinaîure les réanltats de l'é- 
‚Jectiun &Rgir de mardi soir dans un rayon de plisieurs lieues. 
Nae tal Patrie) 
= L'abbé Bie disait hautement que si Napoléon gtait nom- 


Kepupe de fusil. — « Oh !non, Wongeigneur,; 
flan, il n'y aura que des coups de shapeau, 
niers a les donner, ». Rene 
We par les dénioverstes; Leur laniëge est 

eeh EE PE. 
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mé, il y aurait 
Jui rópondit quekg 
et ‘vous serez un deë 


1s5MGE î 
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… «Si Louis Bonaparte est élu, PÄlGE de protestation, point d'agitalion, 
d'émseute tortouf, Laissons-le ab Sfgises avec ses amis, ayeC Se. par. 
tisens d'anjourd’hnt ; cenz-là seront deman g SRE 
‚ Attendons que le commerce ait senti combiëiwer, 
vaante pour rótablir les.affhives, que les ouvriers ai 
gärer, malgré 
Pien du pauperisme. OE EN EE ENREN 
. Ahendons que MM. Thiers, Bügeand, Odilon Bárrot et compagnie se 
soienkaliapnté les portefeuilles et let atent déchirés, souillés dans la lutte, 
attend jne-M. deGivardin, mal 






E . KN ' 
te élection est impuis: 
ent vu leur misère em- 


Étappensé de ses serviees, ait retronvé 













Ja plume'uvee  laqtelle:ses eollaboratérws: déehiraicht-le prince au moië 
Td'acht 1840, :: EA sthr. Er dede, Pk 
v> Point dagits point d'émentes giigsstervompent oë. travail répara: 
‘tëur de l'opiaiou: Öádriers', soldate: ‘gardePubisionaar , qhktous laisseries ; 
‘entrafnër des démbneréations centve Louis Mupotéen nemmé président , 
wui sétter des foùdaù des Srattves,: :- Fok, … 4 EER 


vuibassotisde suster òët-bomme destind:par laDiovidence à dftruire taus 
s prestiges des grands doms et les folles iasldis fondées sur: ja :monar- 
aiilosrdale Sntehverdoisch snrainsibôlstes les. légititoités, tontes 

se; bell dn vomle A&Elneabord en iikhe tarips: que }azsieund. 
preavEdernie daideanijlik Sculenmnt, le joaroùt, la, cansti- 
giblke, terjoumoditewembldt serditalitsowde, Je jour-desepdps 
bhi en mls emótainispdoyen prêts, be jour où-le. prési- 












1Bènt, goet GPM: esaitetaisd'ivgu (Bee Ja odpubligde, si-padiiguês que 
“sits soyoûs; & wt 'teowrdrer- aïllenre euwe dane les bureant d'un 
earnal. » RA 


éase et plas imposante, matgrél'intensité du froid et: la neige 


drapeau tricolore, s'ést:rendad-d’abord devant la 





| vous, prenez patience; dôs que nous.seronsen.passession d'une 


; affaires reprendront comme 








| nous l’aurons, c'est pour de-coup que les affaires prendront un 
| eesor- merveilleux } Attendez donc, s'il vous plaît, jusqu'au 10 


{ vre rêpublicaine sera parfaitement accomplië. Sans doute on 


3 ik ele : 
parcouras par Ja foule 
ordinaire des promeneurs à laquelle la próoccupation. des es: 


\'élévation de homme qui savait les moyens d'obtenir lez. |. 


' En ents zins Sate NIN Er ne ko ils Ns die: id ind st 
Ön lit dans la Réforme: nn 
… ‘€ Lisex le discours de LedrasRollid,-cet apôtte du suffrage universel, ét 
“vous y trouverez la véritable, la grande pensée de la répabliqae!- 
Le snffrage universel peut.s’égarer parfois; mais sil noùs est garanti, 


Ne Île compromettez 
tueriez la république ! … sd 

‘Un grand devoir â tous nous est imposé ; sachons le remplir en peuple 
souverain, et que l’histoire puissedirenn jour; … 

Quand vint la république de 1888, le temps était passé des ilotes, des 
prétoriens, des clients fiméliqags 3 il-n!g avait que des citoyens! » 

— On lit dans la Presse; …… -…- 

« Nous allons donc, enfin, pouvoir laisber à \’écart les questions de per- 


pays ce que Ìá sémence'est au silton. 

Oni, la lutte est finie; hormis un cas cependant: le casoù nous.aurions à 
défendre la miajhrité contre une audacieuse tentative de minorité, sous 
quelque nom qu'élte'se cacke 8»us qaelque forme quelle se déguise, sous 


| quelque manteau qa'êlte se drape.” - 


Fermement, sineèrement décidés à respecter pour notre compte le vote 
de la majorité, quel qu'il soit, nous ne sommes ni moins fermément, ni 
moins sincèrement déterminés à le défendre, s’il pouvait ezister, ce que 
nous ne crogons pas, une ambition assez impatiente, assez insensúe, assez 


téméraire pour s’attaquer au suffrage universel. » 
_— On lit dans le Coùstitutionnel ; 


« Honte à la presse injurieuse et calomniatrice ! Elle est un erime! Voilà 
ee que nous disent „à nous, ct Îes éerivains républicains de la veille et ceux 
du lendemain , qui ‚ cherchant à compenser par la ferveur ce qui manque à, 
Pancienneté de leur dévouement au’ nouveau: pouvoir, s'agenouillent éplo- 
rés devant de calvasre politignè de M. le général Cavaignac. 

Ces amis de la modération du leudemaia ne comprennent qu'une presse 
réservée, décente ct véridique, et comme symhole de leur principe, ils ont 
mis sur le fauteuil de la présidence l'ancien rédacteur de la Tribune et. du 
National, Vécrivain modéré ‘des dix hait dernières années. Ce nom ‘à lui 
seul en dit assez. 

Nous n'irons pas exhumer tous les poisons avea lesquels ces nouveaux 
eriminalistes en matière de publicité ent assassène moralement lant d'é- 
minentes victimes. L'inventaise en serait trop long. Qui ne sait d'ailleurs 
que ces écrivains ont fait leur répatation en noircissant toutes les autres, ct 
les plus grandes, que leur célébrité stest fondée sur l'inveetive, et qu’ils 

‚sont arrités au pouvoir par-les derniers ezoës de la publieité. . 

Comimeat- donc. leur reconnaîtrians-nous le droit «de nous donner des 

legons.de modération ? Nous avons:fait quelquefois la guerre avec eux sous 
‘ancien gouvernement, mais nous ne mous sommes pas servis de leurs 
armes» EE a en 

— Quand la république fut interitée par les grands citoyens 
de février, on ‘sait de quel terrible contre-coup cette heareuse 
invention frappa le commerce, \'industrie ef la proprióté. 'Ce- 

“pendant les. inventeurs nous dirent obligeamment : Rassurez » 


_assemblée nationale, la confiance se, rátablira à vue d'ceil, les 
par enchantement, et tout ira à 
mer veille. ESA EEN ii 
L'assemblée natioriale étant enfin arrivée, il se trouva queles 
affuires n'en marchèrent pas mieux ; au contraire, Alors les 
mêmes inventeurs noùs dirent ; Ge n'est pastout ; pour que les 
affaires reprennent leur cours habituel, il faut que nous ayons 
une petite constitution. Avant de vous plaindre, attendez donc 
que la constitution soit faite. — oe B 

Et nous avons atteùdu) Maintenant quê cette bienheureuse | 
constitution est promulguée depuis un mois, gatis avoir rien 
changêau statu quo de 1 misère publique, les susdits iú venteurs 
nous disent agréablemens.: Encore. un peu de patience! IÌ he 
manque plus qu'un. petit-président à la chase ; mais une fois que 


décembre seulement ! 
Et le pays attend encore !… Resteà savoir oe qu'on nous dira, 
‘dans quinze jours, quand nous aurons un président et que |’ ceu- 


nous répêtera, comme ci-devant, de prendre patience ; mais. 
franchement, est-ce que lesinventeurs de la rêpubliqae une et 
iadivisible n'auraient pas beauceup mieux fait,‚dès le 24 fövrier, : 
d'sjourner tout simplement aux calendes grecques les bienfaits: 
et les avantages dont elledevait nous combler ! E ee 
gn ed _x …  (L' Opinton publique.) 


ana orentis. 


er Dn EEE EG k Er 
… Nous sommes prió d'insgrerles lignes suivantes: 

Parmi: les ‘établissements.qui méritent Vattention des étrangers et la 
reconnaissance des habitants de ka Haye envers le Roi , qui en est le créa- 
teur, nous plagons , en première ligne , la nouvelle institution bygiénique 
‚des Bains , située au:Parc Gaillaame (Willems-Park), sous la direction de 
M. le docteur Hebeinger. Toute. espèce de bains de vapeur russes, seul 
remède efficace contre la goute et le rhimatisme , les bains sulfnreuz , 
aromatiques , d'eau de mer Îroide ct chaade”, d'eau douce,en un mot , tout 
ee qui constitue les vrais éléments de l'hygiène, s'y trouveréuni dans la 
plas grande. perfection. Les malades trop faïbles ct trop souffränts , pour 
être Ltansportés „ y sont logés dans des appartements „ on ne peut plus pro- 








preset eòmfortables; Une vue délicieuse sur le Parc, sar. les édifices voi- | 


siús , le passage cantinuel de promeneurs. et d'équipages , la. proximité de 


le mer et.du :charsmang.village :de Schéveningue , où l'on se rend sous 
. Pombrage d’arbres magnifiques , tous ces attraits , se trouvent réunis à Pa- 
vantage de ce nouvel établissement ct en'font un séjour. charmant pourles | 
baignears de mer, pendant PB 


“Honneur ‘au Roi , dont les largesses aervent à sûbvenir aux besoins de 
F'húmiánité souftrarte et’à pourvoir an gort de pauvres.ouvriers , trouvant, 
par leúr travail‘; de quoi gourie leurs fansilles indigentes ! — Ei 
Crest par gratitude ‚qu'en matade , guéri par l'usage des bains-de va- 
peur rasses ; d’'ûn- mal doulonreux de rhumatisme , se. fait un devoir de 
consigner. iet l'éloge:de l'établissement royal placé sous la direetion de M. le 
docteur Heusinger. …… :. ° >. …… %: 


… Nous appeluns attention: de nos lecteurs sur la vente de 
livres. qui: à-commencé:‘hier, 11 décerabre, chez te libraire | 


van Stockum en cette. ville. - eee ee 
Parmi les ouvrages da, catalogue provenant en grande partie 
dela. bibliothòque.de feu. le „baron. Dedel, ministre.des Pays- 
Bas à-Londres,-nous:-remarquons les outrageseuivaats: … 
woerh' Atlas dvistoriguo. de Kuoss; de beaucoup supériënr;:à, aelni 
Wetlesage (Las Cases); 1: viersel verbeend eind wars ted 
“LR dêkibdrartons oiltkektigued dh donvert a Etdt de la rspublique 
„batape sur la-guestion de saooir, sil fallait donnet suite à la pro- 
pend de omgorear opl on hint güduaer oke 
andes da Seryss mopûrchigns. Gh. Soeumant, 
MJM. Appolia. 












‘sonnts pour réprendre tes questions de choses, les questions qui sont au 


TSTANNONOE 


“| montré une tendanoe à la haisse , ont fermé à leur cours d'hier. 


‘| 5 % russe 
én hausse’, ik 


"20 1416 à 20.AJ 5 X 93/4 A. (a rôs.la: bourse. 95,8 A )— Datte saas intó- 


| Dito, : . 441724 


Ua‘mántsctì previëay goar1"Hisöfre dé la Hollânde, savoir : : 


‚| Rodstk- — Benprunt Hope 1708 &1818:2{ 
|" Alfriteng: >: Oldlignt.: Metatligues.: 


La Gázeite de Leyde de 1768 à 1B0B > ee 
_La Correspondance du Comte de Malmesbury, sucoessìvement 
tuinistre de la Grande-Bretagne en ‘Espagne, près de Frédóric- 
le-{rrand, Catherine II et.à La Haye, ouvrage précieux et indis- 
pensable pour \’histoire dela Hollande, Ces:4 volumes coûtent 
90 florins à Londres, 

Le Staats- Lexikon de Rorrzck et Wercnen, coraplet. 

Le Recueil des traités de Martens depuis le commencement 
jusqu'à nos jours, avec tous les supplêments ; ouvrage complet, 
en 42 volumes. 

De Frassan, De la Diplomatie frangaise. 

Encyclopédie des gens du monde, ouvrage complet, en 36 
volumes. 

Heeer's Werke, complet, en 21 volumes. 

Mrieravo, Biographie universelle, complet, en 52 volumes. 

Tre Annvai necisten, Histoire politique et littéraire de la 
Grande- Bretagne ; ouvrage indispensable pour connaître 1’ his- 
toire de notre époqne. On renenntre très-rarement ce recueil 
important aussi complet, et dep:1is son origine, (175B à 1835), 
soixante quinze volumes, Plusieurs années, spécialement celles 
qui se rapportent à la première róvolatian frangaise, ont été 
rêdigèes par le côlêbre Bore On peut voir dans Heeren, His- 


tore du système politique de |’ Europe, ee quedit ce cólèbre 


écrivain sur le grand mérite et l'uiilité pratiqne de «’Annvar 

Reersren. La publication de cet ouvrage se continue à Londres, 
où l'on peüt se procurer les volhmes imanquants. ds 
perk | 


0 
Gr sqrt ste 
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Le libraire W. P, vaN SToCKUM , demeúeant à La Haye, Buitenhof, 
lettre K‚ ne 98, vendra publiquement, aujourd'hui , 14 décembre et; 
jours suivants, une collection considérable;nE Ervags rares;et précieux 
de T'héologie, Histoire, Jurisprudence, Droit politigue,, Economie 
politique, Philosophie, Morale, Beaur-Arts, Littérature et. poesie „ 
ainsi qu’une collection d'Arras, CARTES, AUTOGRAPEES, TABLEAUX ; 
DESSINS, RECUEILS DE GRAVURES DÉTACHEES; Portraits , etc. ;-—provenang, 
en partie de la succession de M. le baron S, Dedel , envoyé des Pays-Bas à: 
Londres ; de M. D. W. A. Patyn, clievalier de ordre :da Lion-Neerlandais 
et:membre du conseil de la ville de La Haye; et de M.J. G. Meesman. … , 

On peut se procurer le Catalogac de la vente chez le libraire Van, 
Stockum, prix 25 cents. — . “ (256) 


. EAR | 
EN VENTE 
Chez LES HERITIERS DOORMAN, Libraires , Lange Poten à Im’ Haye, 
T. H. HENDRIKSEN, Hoogstraat, à Rotterdam, Be TARRIDE , 
Longue rue de U Ecuyer, à Bruxelles, ct chez MAX KORNICKER , 
Place Verte à Anvers : Dt on Ma ie oe kak 
NOUVELLE ÉDITION, et 
AVEC QUARANTE GRAVURES COLORIËES,. 


PERSONNELLE, | 


… (33° Enron, TRADUCTION EN FRANCAIS ,) AVEC QUARANTE GRAVURES, 
Paix: 5 Fm. , — sous enveloppe. 


Traité médical sur le mariage et ses secrets désordres , sur les infirmités de 
la tenen ee âge mûr,- résultats ordinaires dee premières années do la vie 
qui tendent à détruirg notye énergì inns ot stoute passion, enn 
tous les attribute dek EEE AE ve tgn 
natomie, la physiologie et les'maladies des organes de la-génération , explì- 
quant clairement leurs structures , usages et fonctions , et les déplorables-ef- 
fet produits. sur eux pâr l'onanisme , lesexcès , etc. , avec les observation 
pratiques sur es habitudes secrêtes des colléges, la faiblesse nerveuse ‚a 
syphilis, le rétrécissement de l’urètre , les indigestions, I'hypocondrie, Ia 
folie, les éruptions, les rhumatismes, là phthisie, etc. par le docteur Samue 
La’ Mert, médecin consultant, 37, Bedford Square’, a Londres ‚membres de 
PPuniversité d'Edimbourg:, membre honoraire de la sociétémédicale de Lon- 
dres , licencié au collége des pharmaciens de la même ville , etc. ° 

Incontestablgment cet útile et cùrieux ouvrage devrait se trouverdans tou- 
tes les mains, (66,000 éxemplaires vendus en Angleterre en peu de temp 
prouvent suffisamment en aa faveur. a (187 
FONDS PUBLIGS ET BULLETINS DE BOURSE, ; 


‘mmm 
AMSTERDAM , Loxar 11 proeusne, — Les fonds hollandse , après avoir : 
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Les fonds espagnols n'ont pas varië. Portugais un peu plus fibles— Ús 4 
héa 


plas offert. — Les péruviens élaïent de nouveau fort rèchetch 
ROTTERDAM, Lüxpr 11 ptcrtrste. — Sans avoir donné lieu à des- af- 3 
faires importantes:, les:fonde hollandais étaient un peu en hansse. En. Ì 
étrangers les mexicains et les métalliques étaient fort recherchés, ketagspa- 
gnols aussi étaient plus demandés. Les autres fonds étrangers n'ont presque ; 
pas varié. en tend 
ANVERS, Luna, 11 -Decemeag: — 2 heures, 2 Bourse ‘ferme; is Fonds 
belges : 5%-78 174% fait ot reste A: do4 1,2 %, 79174 % As.de2 IfZ % ont été 
traitésà 39 7/8et restent cours à ce taux. — Fonds ermegaole.B x 9 5715 ,à | 
914% Asdito8 Zdetteintér. 1814 HA. Sf 
374 h. — Fonds belges 2 142 „36 78 KetA. wid 

— MADRID , Luior 4 Deceusas, —… 8 % 20 1;16'àu compt. (après la: hidurse 


rt 3 13/16 P. (après la bourse 3 3,4 A.) — Coupons 53,4 P. … Billets du.trée 
tor 78à80P, — Dette nég. 5 x 5 P, — Banque de St-Ferdinand 52À., zb 
— Changes : Paris 5-10 P. ; Marseille 5,10 P.;Londres48-40P. 
___BOUASE RE KOM Ram pu.i1 púcunan®, F9 
Pars-Bas—Detteactiv. 21 9%-47 [Esp Ard-int;- 446405 0/g: … 
re Die dito:3; »-BEE JRossra,; …— Baaprunt 5m 9944 
been ee ‚Dito … dito, 4 Ee Le BER ‘Stiegluz. « 4, 0 4 
Eer. — Ard.del.170. 5 vo. |Aurnicnm Corti. Mét. 2i » 354 
OT ROURSE D'ANVERG Dv il nicaus 

























































f B. nr 
Bas. G. de 5 Á Dettediff:1831 | 
… bq.B..24| „\Dito2. ...t . __FDitopass,1834| 
Cert, de la soc. _FLe)250E.18391 500 * P Russis, Book bies 
“gR. ..24/398.7 [Dito de 5001500 Al Án Heb hl 
Emprunt. . 3} ‘|Por. Lsdef800| …*  FDitódénoùr.5d + 
Ditn.. .… 4 Dito de f500. Puosss, Dito L. | 


“| à Beel.1832| - . 
Nar:Gert Babcb | 









A [Bapz. Lots def - 

Ditode1840.5178; Al #501840, . 

Dito1842. Bl.  _|Ditot8d5. .… 
Esr. Ep. 18345] 9, 


Horn. Deact.24| Ek eri 
ma rho 
















> Ugotksrv'ambterdam, MAKOIHÏDHO 
PTT / * “1 -OOUHS DE C5ÔTGRR AG HEUTE, 
ter Pars-Bab, == Ditbet deliver te oe ole 23 ODE 

Dito dito... vee: , 
Od Dito: dito. ete a fs'aeie en 
nr R Ardoins de L. 510, . . « 6e 


“Dio intér. 540... «vile. 
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